
Vendred i 2H septembre 1979 - No 1 135 BP 201 76026 P»*« C M > 19. CCP 30 226 72 D La Sourot. % Y 

l'humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Giscard aide 
«les pauvres 
capitalistes» 

F i u i - t l ou ne f a u l i l pas pubuer le rapport »ur le* 
• aides • A l'industrie mis au point par l 'inspecteur 
des luiamcv Hannoun ? Comme l'année dernière, A 
pareille époque, l 'on parlait du rapport Nora sur ta 
télématique, aujourd'hui, on parle du * rapport 
Hannoun ». 

Que dit ce rapport ? E n gros, que les aides pu­
bliques consenties a l ' industrie sont très mnl tépar 
tics. mal utilisées, pas efficaces. 

Est-ce que cela doit nous surprendre ? Non, assuré­
ment Pourquoi ? Les monopoles capitalistes et le 
gouvernement ont partie liée. Giscard lui-même ttt 
i u hé i des monopotes comme la Thomson ou E m -
pain-Schneider pour des raisons familiales ou autres 
d'ailleurs. 

La politique gouvernementale en matière indus­
trielle est de favoriser des secteurs de pointe où le» 
capitalistes français ont une certaine aisance ou de* 
secteur* d'avenir où l'argent à gagner est considéra­
ble. 

C'est vrai de l'électronique, de l'clectronucléairc. 
de l'aéronautique, de la sidérurgie fine, de l'industrie 
pétrolière offshore (plates-formes de forage), etc. 

L e fait que des groupes comme Lnipam. Ihomson, 
la C G E . Dassault. la S NI A S (qu i deviendra benéficiai-
re cette année A cause des commandes reçues), C H . 
Atsiharn-'ATtinHuue, revoivem d'important» subbido 
est donc la parfaite Illustration de cette politique. 

Ces groupes monopolisent près de SO des aides 
publique* A quoi peut bien servir l'argeni du con-
tribuable. notre argent ? Apparemment pas A emiuu -
cher car aucun de ces groupes (honnis la C i l ) n'a 
embauché de travailleurs. Des secteurs comme la télé­
phonie CI nom son ou C G E par leurs filiales) licencient 
A tour de bras, de même qu'Empaîn par sa filiale 
Creusot Loire dans la sidérurgie fine 

Une partie de ces aides sert A financer la recherche 
des groupes pour élaborer de nouveaux produits 
plus compétitifs sur le marché face A leurs concur­
rents. Cela leur évite d'immobiliser des fonds dans 
ce secteur et leur permet de les placer ailleurs, de ra­
cheter des usines ou de s'allier avec d ' j i i i res groupes. 

Cette aide financière est donc une véritable aubai­
ne pour les capitalistes, et ils n'hésitent pas A en re­
demander comme viennent de le faire Usinor et 
Sacilor récemment (plusieurs milliards peut-être). 
Jusqu ' ic i , donc, le gouvernement a refusé de publier 
ce rapport, Giraud a même prétendu qu' i l ne l'avail 
pas lu. C'est une grosse plaisanterie. 

L e gouvernement aurait plutôt du mal A justifier 
l 'utilisation des deniers publics par les groupes capi­
talistes comme Empain ou Thomson qui ne créent 
p u d'emploi» mai* au contraire licencient 

A l'heure où le gouvernement licencie dans les 
hôpitaux, terme des écoles, licencie des maitres-
auxiliairc». parle d'augmenter le fuel de 30 à 4 0 ' - . 
ces aides financières A des vautours capitalistes sont 
une véritable injure aux travailleurs. 

Décidément, ce gouvernement est bien poun i . Les 
scandales s 'accumulent et cela senl très mauvais ! 

Yves LEHC 

hors de 
Centre-Afrique 

voir page 2 et 3 

Sommet pétrolier occidental 

L ' reste à faire 
.1 l'jMS, 

énergie R E U N I S mercredi 
les ministres de 
des sept pays capitalistes les 
plus développes (r.lats-Unls, 
Canadu, Jupon, R F A , Fran­

ce, Grande-Brelagne, Halle) sont parve-

Obsèques de Pierre Goldman 
J E U D I 27 S E P T E M B R E 16 H E U R E S 

Rassemblement devant l ' Institut médico-légal (Mo Quai de la Râpée* et cortège jusqu'au 
cimetière du Père Lâchais* où sera inhumé Pierre Goldman. 

\ l 'appel d'une trentaine d'organisations 
Se sont joints également .i l'appel . l 'Association 
Henri Cur ie l . la Fédération nationale de la L ibre 
pensée, Parti pris. Col lect i f féministe contre lu répres­
sion. J t R A J S , UCFfML. Dialectiques, la L I C A . 

La ( onfédérution C F D T et la F E N n 'y appellent 
pas, contrairement à ce que nous avions indiqué dans 
notre précédente édition. 

Par contre l ' U R P - C T D T . dans un communiqué 
daté du lt> septembre, appelle à ce que de» déléga­
tions syndicales se rendent aux obsèques et leur don- • ^ijf 
ne rende/ sous à I 5 h .10 Qua i de la Râpée (angle de • Wfk 
la rue Trasvrvière). 

nus i un nouvel accord sur une diminu­
tion de leurs importations de pétrole. 
Faisant suite à un sommet analogue 
qui s'était tenu en juin A T o k y o , la 
réunion de mercredi a débouché sur 
dos engagements chiffrés de limita 
tion qu i cependant n'en) reraient en vi­
gueur qu'en 1 9 8 5 . 

L e s pays européens se sont enga­
gés à n'impor.er à cel le échéance, 
qu 'un volume global de 47â! millions 
de tonnes de pétrole brut au lieu de 
4 8 7 , 5 en 1978 . L a différence tien­
drait pour l'essentiel à la mise en 
œuvre des ressources britanniques en 
mer du Nord. Néanmoins, la France et 
la Norvège comptent réduire en valeur 
absolue le volume de leurs importa­
tions, o lies-ci seraient limitées à 
1 1 1 millions de tonnes pour la France 
(soi! une baisse de un mill ion). 

De leur côté, les U S A e l le Japon 
promettent de s'en tenir à une impor 
lani ion journalière respectivement de 
8 .5 et 6.5 millions de' barils, tou­
jours en 1 9 8 5 . 

sens souhaité par les pays producteurs 
de pétrole qui réclament de longue 
date qu ' u n frein soit mis H la boulimie 
énergétique des pays développés, o n ne 
peut que souligner la minceur du ré­
sultat {promis). 

E n attendant les mesures visant à 
assainir et réglementer les places où 
se négocie le brut au cours libre ( R o i 
lerdam étant la plus célèbre) ne sem­
blent pas avoir gagné en efficacité. 

C e qui revient à dire que les meca 
msmes spéculatifs qui ont entraîné 
au printemps une flambée des prix 
restent à peu près intacts. Les mêmes 
causes pouvant produire les mêmes 
effets. 

D'autre pari , o.i assiste de la pari 
des pays occidentaux à une frénésie 
d ' achat en vue de la constitution de 
stocks ; lendance qui s'esL traduite 
par une augmenlal ion de 17,6 % des 
importations pour la R F A au cours du 
premier semestre «4 de 15,6 % pour la 
France. 

Autant d i rc ,qy>n matière de reduc-
Si ces décisions I faut-Il dire ces dé t » n des importations de pétrole, 

claralions d'intention ?) vont dans le l'essentiel reste a faire. 
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L'Europe de l'Est 
face à l 'URSS (1) 

Domination, 
soumission et 

résistance 

F a u t - i l le r e d i r e ? D e p u i s l o n g t e m p s d é j à , 
l ' U n i o n s o v i é t i q u e s ' e f f o r c e d e t r a n s f o r m e r t o u s 
l e s p a y s d ' E u r o p e d e l ' E s t e n d e s « s a t e l l i t e s » 
o ù e l l e p o u r r a i t a g i r à s a g u i s e . L ' i n v a s i o n d e l a 
T c h é c o s l o v a q u i e e n 1 9 6 8 e n a é t é l e s i g n e l e p l u s 
c l a i r . C h a c u n s a i t a u s s i l a p u i s s a n c e d e s s e n t i m e n t s 
d ' i n d é p e n d a n c e n a t i o n a l e e t d e s s e n t i m e n t s a n t i ­
r u s s e s q u e t o u s l e s p e u p l e s d ' E u r o p e d e l ' E s t o p ­
p o s e n t à l ' h é g é m o n i s m e d u K r e m l i n . M a i s q u e l l e 
e s t l ' a t t i t u d e d e s g o u v e r n e m e n t s e n p l a c e ? E s t - c e 
u n e s o u m i s s i o n s a n s r é s e r v e ? 
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A S ' E N t en i r aux 
d i scours o f f ic ie ls 
e t a u x apparences 
extérieures, les 
pays européens 

du C o m e c o n et du Pacte de 
Varsov i e s 'en t i ennen t tous 
a « l 'amitié éternelle " — l i ­
re l a servilité — à l'égard de 
l ' U R S S . Même les d ir igeants 
r o u m a i n s ne m a n q u e n t j a ­
mais de célébrer Pu amitié » 
avec l ' U R S S — et pour tan t , 
i ls sont b i e n , en E u r o p e 
de l ' E s t , à T avant-garde de 
l a résistance à l'hégémonis­
me soviétique. 

U N E M A R G E 1)1 
M A N O U V R E L I M I T E E 

E n vérité, l a marge de 
manœuvre des gouverne­
m e n t s est limitée. Une op­
pos i t i on ouver te , d i recte e t 
pub l i que susc i t e ra i t des 
réactions v ives du K r e m l i n 
e t ne serai t pas nécessai­
rement , dans les c ond i t i ons 
concrètes de ces pays , le 
me i l l eur m o y e n de l'aire pré­
va lo i r leurs intérêts nat io­
n a u x . L a R o u m a n i e a d ' a i l ­
leurs su préserver pour l 'es­
sent ie l son indépendance 
$>ns remet t re e n cause pu ­
b l iquement le pr inc ipe de 
S l'amitié « avec l ' U R S S , ni 
s o n appar tenance au Pacte 

de Varsov i e et au C o m e c o n . 
L e s pays de l ' E s t ont 

tous des intérêts propres 
que l ' U R S S foule au p ied , 
s u r le p l an économique 
pr inc ipa l ement . 1, 'a l l i tude 
de l eurs gouvernements vis-
à-vis des ex igences soviéti­
ques est déterminée en l'onc­
t i o n des intérêts des clas­
ses au pouvoir . 

P o u r les nouve l les bour­
geoisies, l a présence mi l i ­
t a i r e soviétique p eu t cons­
t i t u e r l a garantie suprême 
de l eur dom ina t i on . E l l e s 
peuvent donc y avoir in -
térêl. Ma i s l'expérience 
tchécoslovaque et l 'expé­
r ience hongroise de 1956 — 
prouvent comb i en u n e in ­
t e rven t i on soviétique ouverte 
coûte a u x pouvo i r s l o caux 
en décuplant l ' oppos i t i on 
popula i re . C e s pays o n t 
d o n c intérêt à t ou t faire 
p o u r l'éviter. C e problème 
se pose ac tue l l ement t ou t 
particulièrement p o u r l a 
Pologne, où la c r i se s 'appro­
fondi t et où . donc , le dan­

ger d ' in t e rven t i on soviéti­
que se renforce . 

D E S I N T E R E T S 
P R O P R E S 

E n fonct ion de l eurs in ­
térêts propres , les gouverne­
m e n t s o n t fondamenta le ­
m e n t tendance à résister à 
l 'hégémonisme soviétique. 
E t , s i , souven t , i ls se 
soumet t en t a u x ex igences 
du K r e m l i n , i ls le font par­
ce que c 'es t , de l eur po int 
de vue , l a me i l l eure façon, 
dans l eur s i tua t i on con­
crète, de préserver cer ta ins 
intérêts à l ong terme... 

U n e x e m p l e : en 1 9 6 9 -
1 9 7 1 , le d ir igeant est al le­
m a n d Walter Vîbricht s 'est 
opposé fermement à ce que 
l ' U R S S fasse des conces­
s ions à l 'A l l emagne de 
l 'Oues t , et il a dû p o u r ce la 
être remplacé en mai 1 9 7 1 
pa r Erich Honecker. C e l u i -
c i s 'est s o u m i s a u x e x i ­
gences soviétiques. Ma i s i l a 
utilisé l'amélioration des re­
la t ions avec B o n n p o u r dé­
ve lopper les re lat ions inter­
a l l emandes . E t il apparait 
ma in t enan t que ces re la­
t i ons , dont te contrôle 
échappe e n part ie à Mos­
c o u , servent la cause de 
l 'indépendance de l a R D A 
pa r rapport à l ' U R S S . Une 
soummiss i on réelle, accom­
pagnée au surp lus d ' u n dé­
ve l oppement effréné de l a 
propagande sur l ' a amitié 
éternel le» avec l ' U R S S , s ' e s t 
d o n c transformée en u n e 
pos i t i on a l lant dans le sens 
de l a résistance. 

S O U M I S S I O N 
E T R E S I S T A N C E 

C ' es t d i re c o m b i e n sou­
mission et résistance sont 
liées l 'une à l ' au t re dans 
ces pays . L a s i tua t i on des 
pays d ' E u r o p e de l ' E s t est 
c o m p l e x e , elle est différen­
te se lon chaque pays . Mais 
sur u n p l an général, i l est 
inévitable que leurs cont ra ­
d i c t i ons avec l ' U R S S se dé­
ve loppent , en l ia i s ion avec 
le développement de l'hégé­
mon i sme , des ex igences et 
des pressions du K r e m l i n . 

Dans de p rocha ins art i ­
c les , nous essaierons de 
l ' ana lyser pays par pays . 

( A suivre ) 

Jean SCHUBERT 

Quand Giscard vole 
au secours des droits 

de «l'homme capitaliste» 
en Centre Afrique 

D e p u i s l a r é v é l a t i o n d e s c r i m e s d e B o k a s s a , i l 
d e v e n a i t d e p l u s e n p l u s é v i d e n t q u e s o n r é g n e 
a l l a i t b i e n t ô t p r e n d r e f i n . S i l e g o u v e r n e m e n l f r a n ­
ça i s a v a i t e u l a c e r t i t u d e q u e t o u t se p a s s e r a i t s a n s 
r i s q u e p o u r l e s i n t é r ê t s d e s m o n o p o l e s q u ' i l r e p r é ­
s e n t e , i l s e s e r a i t s a n s d o u t e g a r d é d ' i n t e r v e n i r , d u 
m o i n s o u v e r t e m e n t . 

O u i m a i s v o i l à , a v e c c e g e n r e d ' a f f a i r e s , o n n e 
s a i t j a m a i s c e q u i p e u t a r r i v e r , m i e u x v a u t p r e n d r e 
s e s p r é c a u t i o n s , s u r t o u t q u a n d l e s i n t é r ê t s e n j e u 
s o n t c o n s i d é r a b l e s . G i s c a r d n e p o u v a i t p a s r e s t e r 
s a n s r éag i r , m a i s s o n i n t e r v e n t i o n e n C e n t r a f r i q u e 
es t u n e a g r e s s i o n impér i a l i s t e d e s t i n é e à s a u v e g a r ­
d e r l e s i n t é r ê t s d e s m o n o p o l e s f rança is . 

L E n iveau de vie de 
la grande majorité 
de ta popu la t i on 
cen t ra f r i ca ine est 
misérable, pourtant 

c e pays est potent ie l l ement 
r i che . S o n sous-sol recèle 
d i a m a n t s et u r a n i u m et on 
y cu l t i v e , pour l ' expor ta ­
t i o n , t abac , c o t on et café. 
O u i , m a i s tout ce la ne pro­
f i te en r ien au peuple cen­
t ra f r i ca in q u i t r ime pour 
enr i ch i r une poignée d 'ex­
p lo i t eurs . 

D E J A A V A N T 
L ' I N D E P E N D A N C E 

Avan t la p roc l amat i on de 
l 'indépendance en 1 9 6 0 , la 
République cent ra f r i ca ine 
s 'appelait l 'Oubangt i i -Char i . 
co l on i e q u i faisait partie de 
l ' A f r i q u e équatoriale fran-
çaise. 1 * gouvernement fran­
çais ava i t attribué d ' immen­
ses concess ions à u n très 
pe t i t n ombre de sociétés 
françaises pour lesquelles 
c e t e r r i to i re c ons t i tua i t u n 
t e r ra in de prédilection pour 
a c c u m u l e r des pro f i t s sub­
s tant i e l s . 

L a p lus impor t an t e de 
ces grandes f i rmes était la 
Compagn ie forestière S a n -
gha-Ôubangui, f i l iale de la 
société financière p o u r la 
F r a n c e et les pays d 'outre­
m e r f S o f f o ) , q u i eut pour 
président pendant q u a r a n l c 
ans E d m o n d G i s ca rd d ' E s -
ta ing , père de l ' ac tue l pré­
s ident de la République. 
E n 1 9 2 7 , p o u r s'être opposé 
à la Compagn i e forestière, 
le père de Bokassa fut exé­
cuté. C inquante -deux ans 
p lus t a r d , Bokassa- f i l s , b i en 
que p r o m u au rang de 
« c h e r parent » , est détrôné 
par G i s c a r d f i l s , à cause de 
sa » mauva ise condu i t e » . 

A P R E S 
L ' I N D E P E N D A N C E . 
Ç A C O N T I N U E S O U S 
D ' A U T R E S F O R M E S 

Après l'indépendance, les 
choses ont changé, du m o i n s 
e n apparence . Des sociétés 
c ommerc i a l e s ont p r i s le 
relais des sociétés conces­
s ionna i res , mais sur le f o n d , 
r ien n 'a changé, car les ca­
p i t aux demeuraient en 
majorité français. I .a pro­
d u c t i o n de co t on par exem­
ple est assurée essentiel le­
ment par u n e douza ine de 
sociétés d i tes m i x t e s , où 
le groupe Agache-Wi l lo t ( en ­
core e u x ) est ma jor i ta i r e 
et l 'E ta t cent ra f r i ca in m ino ­
ritaire. 

Depu i s , que lques années, 
la c u l t u r e du tabac s'est dé-' 

veloppée, mais e l le est en­
tièrement contrôlée par le 
S E I T A (monopo l e du gou­
vernement français) et ses 
f i l ia les q u i en assurent éga­
l ement l ' e x p o r t a t i o n . L ' e x ­
p lo i ta t i on de la forêt cen­
t ra f r i ca ine , également d ' u n 
gros rappor t , demeure tou­

j o u r s sous la coupe de socié­
tés françaises. 

E T T O U J O U R S 
L E S M E M E S 
G I S C A R D D ' E S T A I N G 

Quan t à l ' u r a n i u m , p o u r 
l ' i ns tant i l n'est pas enco re 
explo i té , mais ne craigne/, 
r i en , o n s 'en o ccupe p o u r 
l ' aven i r . E n j anv i e r 1 9 7 4 , 
B o k a s s a , au grand dam des 
monopo l es français, avait 
accordé au groupe suisse 
A lusu isse u n dro i t m in i e r 
sur tout le sous-sol cent ra­
f r i c a in . Mais en définitive, 
u n accord a f in i par être 
signé en février 1 9 7 5 entre 
le gouvernement cent ra f r i ­
c a i n , A lusu i s s e , le commis ­
sar i a t à l'énergie a t om ique 
t C E A ) et la Compagn i e 
française des minera is d 'ura ­
n i u m du groupe R o t s c h i l d 
( C F M U ) . 

Négocié par le d i r e c t eur 
f inanc ie r du C E A , q u i n 'est 
au t re que J a c q u e s G i s c a r d 
d ' E s t a i n g , c ous in du pré­
s iden t , cet accord a créé l a 
société U R C A ( u r a n i u m de 
Cen t r a f r i que ) où A lusu isse 
détient 'M'A des par ts , le 
C E A e t la C F M U 15 % cha ­
c u n et le gouvernement cen­
t ra f r i ca in 4 0 % s eu l ement . 

A j ou t ons en f in q u e , de­
pu is p lus ieurs années, les 
sociétés de safar is à capi ­
t a u x français connaissent 
u n impor tan t développe­
m e n t . G r a n d ama t eu r de 
ce genre de spo r t , G i s ca rd 
a t ou j ours répondu a u x ai­
mables inv i ta t i ons de son 
« c h e r parent » B o k a s s a . 
Mais ces safar is présidentiels 
ne sont que le s y m b o l e des 
fabuleuses chasses a u x pro­
f i l s organisées par les mo­
nopoles français sous l a 
hou l e t t e de la fami l l e G i s -
ca rd . 

Henri HFRTHA VIT 

Intérêts obligent : les liens de Giscard étaient très étroits avec son « cher parent ». 
Sur la photo, une des nombreuses réceptions. On peut reconnaître de gauche à droite, Alice 
Saunier-Séïié, A nne-Aymone Gncard d'Estaing et à l'extrême droite, le général tligeard. En 

face et absent de la photo. Valéry Giscard d'Estaing. 

M. Dacko 
s'amuse 

7 L n aura pas fallu 
longtemps au nou­
veau président cen 
trafricain, M. Da-
cko, pour sombrer 

dans le grotesque : alors 
qu'il affirmait lundi à 
deux reprises au cours de 
sa conférence de presse 
qu'tl était prêt à nouer 
des relations diplomati­
ques avec l'f'tal raciste 
d'Afrique du Sud, U a, 
dès le lendemain, pure­
ment et simplement dé­
menti cette information. 
« C'était u n j e u , u n s im­
ple j e u et vous m'avez 
c r u . . . A v e c tout ce q u e 

ce pays a c o n n u depuis 
I 3 ans, on a b i en le 
dro i t de s 'amuser u n 
peu w. 

N'auraitil pas été plus 
exact de dire. M. Dacko, 
que le gouvernement fran­
çais qui vous a installé 
au pouvoir, vous a rap­
pelé à l'ordre ? 

La prochaine fois. St. 
Dacko, soyez un peu plus 
prudent, prenez d'abord 
conseil auprès de votre 
nbuvel ami, Giscard d'Es­
taing. Ça vous évitera 
de vous contredire. 

1 1 
CL. 

L a police 
française 
interpelle 

un opposant 
à Bokas sa 

A N G E Palassé, l 'un 
des opposants à 
B o k a s s a , q u i avait 
d 'a i l l eurs dénoncé 
l a fourni ture d'ar­

mements soviétiques à l ' an ­
c ien d ic ta teur , a été inter­
pellé par l a pol ice française 
de l ' a i r et des frontières 
à Ro i s s y . L e s Cen t r a f r i c a ins 
q u i l ' accompagna ient , ont 
refusé de prendre l ' a v i on 
sans l u i . 

Ange Palassé avait décidé 
de rentrer en Cen t ra f r i que 
e t il avait protesté con t r e 
l ' i n t e r v en t i on mi l i t a i r e fran­
çaise dans son pays . 
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Troupes françaises 
hors de 

Centre-Afrique 
T a n d i s q u ' à B a n g u i l a c o l è r e p o p u l a i r e m o n t e 

c o n t r e l e m a i n t i e n d e s « c h i o t s » d e B o k a s s a , c o n ­
t r e D a k o , l a n o u v e l l e m a r i o n n e t t e d e G i s c a r d , e t 
c o n t r e l a p r é s e n c e d e s t r o u p e s f rança i ses , G i s c a r d 
v i e n t d e p u b l i e r à l ' i s s u e d u c o n s e i l d e s m i n i s t r e s , u r 
c o m m u n i q u é o ù l e c y n i s m e le d i s p u t e à l ' o d i e u x 
d a n s l a j u s t i f i c a t i o n d e l ' i n t e r v e n t i o n f rança i se e n 
C e n t r a f r i q u e . T a n d i s q u e D a v i d D a c k o a n n o n ç a i t 
q u e , l ' a n c i e n p r e m i e r m i n i s t r e d e B o k a s s a e t prés i ­
d e n t d u M o u v e m e n t d e l i b é r a t i o n d e C e n t r a f r i q u e , 
A n g e Pa lassé s e r a i t l e b i e n v e n u ( à l ' i n v e r s e d e c e 
q u ' i l d éc l a ra i t l a v e i l l e ) , l e g o u v e r n e m e n t f rança is 
e m p ê c h a i t l ' e m b a r q u e m e n t d u m ê m e A n g e Patassé 
à l ' a é r o p o r t d e R o i s s y . V o i l à q u i e n d i t l o n g s u r 
q u i d é c i d e à B a n g u i . 

D ' a u t r e p a r t , c o m m e t é m o i g n a g e d e s a p o p u l a r i ­
t é , D a c k o v i e n t d e d é c r é t e r l e c o u v r e - f e u d e 1 8 
h e u r e s à 6 h e u r e s d u m a t i n e t d ' i n t e r d i r e l e s m a n i ­
f e s t a t i o n s . 

A réaction de 
f m la population 
i m centrafricaine 

Ê^J a été favorable 

veaux arrivants ont été ac­

cueillis comme des libéra­
teurs » . Voi là en quels ter­
mes le gouvernement fran­
çais voudrai t jus t i f i e r l ' i n ­
t e r ven t i on Impérialiste à la­
que l l e i l v ient de se l i v rer 

dans le communiqué publ ie 
à l ' i ssue du C o n s e i l des 
min is t r es . 

L e communiqué exp l i que 
également que c ' es t à l 'ap­
pe l de D a c k o e t de Ma idou , 
dern ie r premier m in i s t r e de 
B o k a s s a , que le gouver­
nement français a « rèpon-

que la France était prête 
à satisfaire leur demande 
d'aide ». 

C o m m e c h a c u n sa i t , le 
D a c k o e n ques t i on , cho is i 
par Par is pour vei l ler à la 
pérénité des intérêts de 
l'impérialisme français en 
Cen t ra f r i que , a été débarqué 
à Bangu i dans les fourgons 
du c o rps expéditionnaire 
français. Voilà p o u r l a légi 
l imité. Q u a n t à la responsa­
bilité c r im ine l l e du gouver­
nemen t français dans les 
atrocités infligées au peuple 
c en t ra f r i ca in le c o m m u n i ­
qué les ignore e n déclarant 
avec c y n i s m e qu'à l a diffé­
rence des » renversements 
des régimes dictatoriaux qui 
ont eu Heu récemment en 

Ouganda, au Nicaragua, en 
Guinée Fquatoriale » « seul 
le changement de régime 
centrafricain a été effectué 
sans qu'aucune goutte de 
sang ait été versée. » 

I l est vra i q u ' i l y a peu 
de temps encore , le minis­
t re de l a Coopérat ion, G a l -
ley , qua l i f i a i t les tuer ies 
perpétrées pa r Bokassa de 
« pseudo - événements». 
C 'es t sans a u c u n doute e n 
pensant à lu i que M i t t e r rand 
ex igeai t mercred i s o i r l o rs 
d ' u n e in te rvent i on sur T F 1 
» la démission des ministres 
directement mêlés » a u x 
événements en Cen t ra f r i que . 

E n réalité, c 'est G i s c a r d 
lui-même q u i es t en cause 
c o m m e c h e f rie f i le de l ' i m ­
périalisme français. E t à 
l ' ins tar des pa t r i o t es centra­
f r ica ins c ' es t le retrait immé­
diat des t roupes françaises 
e t l'arrêt des ingérences 
françaises e n Cen t ra f r i que 
que T o n do i t ex iger aujour­
d ' h u i . 

Centre - Afrique 

Déclaration de l'Union 
nationale des étudiants 
centrafricains (UNECA) 

B O K A S S A est part?. 
Même s i des choses 
restent enco re obs­
cures dans les évé-
n e m e n l s q u i se sont 

p rodu i t s dans la nu i t du 2 0 
a u 2 1 sep tembre à Bangu i 
et q u i ont marque la chu te 
de B o k a s s a et s o n remplace-
ment par Dav id D a c k o , c e 
q u i est sûr, c'est que le peu­
ple c en t ra f r i ca in aura été 
le p r i n c i pa l a r t i s a n , au p r i x 
de son sang, de l a fin du 
règne du t y r a n . 

C e n'est cer ta inement pas 
grâce au gouvernement f ran­
çais, mais à cause de la dé­
t e rm ina t i on et de la lu t te 
résolue du peuple centra­
f r i c a in , en par t i cu l i e r de sa 
leunesse q u i , depuis j anv i e r 
dern ier , a osé descendre 
dans la rue pour a f f ronter 
l a so ldatesque du sanguinai 
re Bokassa . I,'impérialisme 
français por te l'entière res­
ponsabilité de l 'accession 
et d u ma in t i en pendant 
quatorze ans de Bokassa 
à la tête de l ' E t a t néo­
c o l o n i a l . I l est d o n c cou ­
pable c o m m e lu i de t o u s 
les c r i m e s , de la d i c ta ture 
féroce, de l ' a rb i t ra i re de son 
protégé con t r e le peuple 
c en t ra f r i ca in et de ta s i tua­
t i o n économique, soc ia le et 
cu l ture l l e désastreuse dans 
laquel le ce dernier a laissé 
la République cen t ra f r i ca ine 
e l son peuple . 

Pour toutes ces ra isons, 
e l particulièrement par cette 
v ic to i re q u ' i l v ient de rem­

p o r t e r momentanément sur 
l'impérialisme français, en 
chassant le despote B o k a s s a , 
no t re peuple a légitimement 

laissé e xp l o s e r sa jo ie . P o u r 
les mêmes ra i sons , l ' U N E C A 
prend acte de la chu te de 
Bokassa et partage entière­
ment avec son peuple l a jo ie 
que ce t te c h u t e lu i a procu­
rée. Ce t t e jo ie légitime n 'a 
r ien à voir avec le débarque­
ment des t roupes françaises. 
L ' i n t e r v e n t i o n de la F r a n c e , 
que l l e que soit sa jus t i f i ca ­
t i on o f f i c i e l l e , est une ingé­
rence inadmiss ib le dans les 
af fa ires d ' u n p a y s souvera in . 
U n e fois d e p lus , cela 
mont r e qu ' en réalité no t re 
pays n'est pas encore ef fec­
t i v e m e n t i n d é p e n d a n t . 
L ' U N E C A c o n d a m n e éner-
g iquement cette expédition 
mi l i t a i r e française doq t le 
caractère impérialiste et les 
ob jec t i f s po l i t i ques ne sont 
pas à soul igner te l lement 
i ls sont évidents. D u reste 
l ' U N E C A n 'a pas été surp r i ­
se par le re tour de Dav id 
D a c k o installé à nouveau 
par le gouvernement f ran­
çais. D u fa i t de l ' inorgani ­
sat ion d u peuple centra f r i ­
c a i n , on ne pouva i t s 'a t ten­
dre à c e que ce lu i -c i p ren­
ne e f fect ivement le pouvo i r 
après la c h u t e de Bokassa . 
Depu i s longtemps, l ' U N E C A 
était la seule à percevo ir 
et d i re c la i r ement que la 
c h u t e de B o k a s s a ne met-

I tra i t pas fin à la s i tua t i on 
de d o m i n a t i o n de notre 
pays par l'impérialisme f ran­
çais, n i ne soust ra i ra i t la 
République Cent ra f r i ca ine 
a u x ingérences e l appétits 
impérialistes et hégémonis-
tes. C r o i r e le cont ra i r e e i 
a v o i r l ' espo ir que le peuple 
pouvait prendre le pouvoir 

après B o k a s s a , dans l'immé­
d i a t , se ra i t se bercer de dan­
gereuses i l lus ions. C 'est là 
que réside la différence fon­
damenta l e ent re l ' U N E C A 
et les mouvements d i t s de 
libération. I l n 'est pas éton­
nant que que lques heures 
seulement après la c h u t e de 
B o k a s s a , les deux pr inc i ­
p a u x responsables du f ront 
d i t de libération ouban-
guien se soient envolés pour 
Bangu i en vue d 'a l ler men­
dier des fauteui ls ministé­
riels. L ' U N E C A pour sa part 
reste conva incue que le peu­
ple c e n t r a f r i c a i n , aguerr i par 
sa longue lut te con t r e la d i c ­
t a tu r e sanglante de B o k a s s a , 
saura m ieux s 'organiser et 
t i rer toutes les leçons q u i 
en résultent a f i n de barrer 
la r ou te au retour de toute 
d i c t a tu r e de ce genre et 
prendre e f f ec t i vement le 
pouvo i r d ' E t a t . 

C 'est p o u r q u o i , elle lance 
u n v ibrant appe l à t o u s les 
étudiants et patr io tes cen­
t ra f r i ca ins pour qu ' i l s se 
t iennent c o m m e par le passé 
a u côté de leur peuple et 
cont inuent de par t i c ipe r à la 
lu t te pour une indépendan­
ce réelle de no t re pay s , 
de t ou t faire pour p romou­
vo i r l'unité nat iona le et 
d'œuvrer p o u r l ' i ns taura t i on 
d 'une véritable démocratie 
en République cen t ra f r i ca i 
ne . 

Troupes françaises hors 
de Centrafrique f 

Vive la lutte du peuple 
centrafricain ! 

Fait à Paris 
le 22 septembre 1979 

le Comité excécutif 
de IVNEC A 

/Union nationale des 
Étudiants Centrafricains! 

Etat capitaliste criminel 

Deux centrales 
fissurées vont 
fonctionner 

L E gouvernement de 
ce pays do i t être 
c o m p o s é s d ' i r r e s ­
ponsables patentés 
p o u r a v o i r autorisé 

la m i s e en m a r c h e des deux 
centra les nucléaires de 
Grave l i n es ( N o r d ) et T r i c a s -
t in ( D r ô m e ) . 

A T r i c a s t i n , dou/e f i ssu­
res de p lus ieurs millimètres 
o n t été découvertes sur la 
c u v e du réacteur. Ma i s ce la 
ne jus t i f ia i t en rien l'arrêt 
de l a c o n s t r u c t i o n , G i r a u d a 
d i t que ce n'était pas dange­
reux et B a r r e , après l 'acc i ­
dent d ' I l a r r i s bu r g a u x U S A 
a dit q u ' u n te l acc ident ne 
pourra i t pas arr iver en F r a n ­
ce. 

C e sont là des p ropos 
purement et s imp l emen t c r i ­
m ine l s . A m a connaissance 
et b i en q u e n'étant pas u n 
exper t en métallurgie, je n ' a i 

j a m a i s en t endu d i re q u e des 
f issures dans le métal se re­
boucha i en t . J e su is même 
sûr du cont ra i r e . 

L e président de la Répu­
b l i que , s i f o r tpour par l e r de 
sécurité q u a n d il s 'agit de 
met t r e des f l i cs pa r tou t , n 'a 
pas daigné interd i re la mise 
en marche des d e u \ centra­
les. 

L a v ie des gens ne les 
Intéresse pas du tout , ces 
mess ieurs , mais a lo rs i ls s 'en 
moquent roya l ement . 

Par c on t r e , l eurs pro f i ts , 
a lo rs là i ls y pensent et sé­
r ieusement . Mais s l l arr ive 
que lque chose u n j o u r dans 
ces d e u x cent ra l es , que le 
gouvernement ne vienne pas 
d i r e q u ' i l s'agit d 'une fata l i ­
té o u d ' u n e défaillance h u ­
ma ine . C ' es t l u i q u i sera res­
ponsable. y L 

Billet 

Si c'est pour 
les élections, 

on a déjà donné 

Q U'ON ne vien­
ne pas dire à 
Chirac quegou 
verner c'est 
prévoir. Il ex­
celle en la 

matière. Nous avons 
tous à l'esprit la 
hausse de 20 % des im­
pôts locaux à Paris, dé­
cidée pour 1979. 

Or, Georges Sarre, 
président du groupe so­
cialiste vient de mettre à 
jour un merveilleux petit 
scandale. 

En fin de compte, les 
finances de la municipa­
lité de Paris sont excé­

dentaires : 309 millions 
de francs au titre du 
budget de fonctionne­
ment et de 174 millions 
de francs pour les in­
vestissements. 

Alors pourquoi une 
telle augmentation ? 

Apparemment cet ar­
gent servira à alimenter 
une cagnotte électorale, 
faire construire des édi­
fices publics, écoles, cli­
nique, etc. oubien baisser 
les impots juste avant les 
élections. Bons moyens 
de propagande, non ? 

NV 

D E R N I E R E M I N U T E 
C e m a t i n , à 5 h 3 0 , au 

f oye r S o n a c o t r a de V i l l e j u i f 
( ru e A l e xand r e D u m a s ) , en 
grève des loyers depuis 
deux ans , l a pol ice est 

in tervenue e t aurait em­
barqué u n délégué. 

Par a i l l eurs , s ix cham­
bres o n t été bloquées par 
des inspecteurs e n c i v i l . 

S l G ^ S _ _ g j a X R t E O R e de R i C H E S S E 

M A I N T E N A N T 

• 
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POLITIQUE" E T SOCIAL 

Au CHR de Lille 

Pas de sang pour 
les mourants ! 

« E 
virez J e 

prescrire 
des dérivés 
du sang à 
un malade 

dont on saii parfaitement 
qu'il mourra dans les heures 
à venir, quelle que soit la 
thérapeutique. »> 

« Évitez aussi de prescri­
re les antibiotiques les plus 
chers à l'ensemble des hos­
pitalisés t>. 

C'est là l a décision q u ' a 
prise l a d i r e c t i on de l a phar­
mac ie centra le du C H R de 
L i l l e pour fa ire face à u n 
déficit de 4 7 0 mi l l i ons de 
cent imes dans son budget. 

C e t t e I n f o rma t i on est pu­
bliée par le quo t i d i en régio­
nal d u P C F Liberté q u i re­
produit e n fac-similé à sa 
une la note du 13 août 
1 9 7 9 annonçant ce t te mesu­
re. 

O n y apprend a ins i q u e 
* le budget accordé à la 
pharmacie centrale pour 

' l'ensemble du CHR est est 
de 5,3 milliards de centimes 
alors que nous avions de­
mandé 5, 7 milliards de cen­
times, soit un déficit de 400 
millions de centimes aug­
mentés de 70 millions de 

centimes de hausse autori­
sée sur le prix des médica­
ments et des pansements ». 

Cet t e I n f o rma t i on éclaire 
d ' u n j o u r s in is t re les mesu­
res d 'économie pour les 
hôpitaux décidées en août 
dern ie r par le gouvernement . 

Mesures doub lement c r i ­
m ine l l e s c a r elles p lacen t les 
personne ls hospi ta l i ers 
devant le « c h o i x » su i van t : 
ou appl iquer à la le t t re les 

r e c o m m a n d a t i o n s , en c l a i r : 
la isser m o u r i r des ma lades , 
des blessés ; o u ne pas les 
app l i que r et se t r ouve r en 
f in d'année démunis de mo­
yens de soigner et guérir. 

Nous ne pouvons pas 
laisser fa ire ce t te po l i t i que ! 
Voilà pourquo i le Part i 
c o m m u n i s t e marxiste-léni­
niste sou t i en t l ' a c t i on enga­
gée par les s ynd i ca t s hos­
p i ta l iers et no tamment la se­
maine d ' a c t i on , d u 1er au 
6 oc tobre , décidée par la 

C G T et la C F D T du sec­
teur santé. Voilà p o u r q u o i , 
le P C M L appel le les t ra ­
va i l l eurs et les assurés so­
c i a u x à combat t r e une te l le 
po l i t i que . 

Correspondant Lille 

L e 4 o c t ob r e à 15 h 3 0 , 
Place Jean -Bap t i s t e L e b a s 
( L i l l e ) , man i f e s ta t i on dé­
par tementa le sur les hôpi­
taux à l ' appe l de l a C G T 
et de l a C r T > T . 

Des sociétés d'intérim bidon 
au service de Dassault 

M o n s i e u r D a s s a u l t , supe r -dé f enseur d e l a 
b o n n e m o r a l i t é à l ' A s s e m b l é e , n e s ' e m b a r r a s s e 
g u è r e d e p r i n c i p e s c h e z l u i , c ' e s t -à -d i r e d a n s ses 
u s i n e s . L a C G T r é v è l e d a n s u n d o c u m e n t , p a r 
q u e l l e s m a n œ u v r e s j u r i d i q u e s i l t o u r n e l a l o i s u r 
l ' i n t é r im d a n s s e s é t a b l i s s e m e n t s d e S a n g u i n e ! 
( L a n d e s ) e t d e C a z a u x ( G i r o n d e ) . 

A U T O R I S E R l a 
création d 'entre­
prises d' intérim, 
légaliser te t rava i l 
intérimaire, c ' es t 

déjà p o u r les t rava i l l eurs ins 
t i tu t i onna l i se r le marchan­
dage d'esclaves. Main-d'œu­
vre ta i l lab le et corvéable à 
merc i , les t rava i l l eurs intéri­
maires se re t rouvent souvent 
dans les pires c ond i t i ons 
de sala ires et de t rava i l . 
P ou r t an t , la l o i , e n admet 
tant le p r inc ipe , a mis quel­
ques l imites a u x so i fs d ' ex ­
p lo i ta t i on des patrons . . . q u i , 
e u x , n 'en ont pas. 

Pour Dassaul t , c ' es t t rop , 
c ' es t enco re t rop . 

Par e x e m p l e , p o u r avo i r 
recours à l ' intérim, u n pa­
t ron doit Just i f i e r cer ta ines 
normes : que l a d emande de 
personne l supplémentaire 
soit t empora i r e , que c e soit 
e n r emp lacement de per­
sonne l t empora i r ement ab­
sen t e t en a u c u n cas u n 
cont ra t d'intérim ne peut 
durer p lus de t ro is semai­
nes. 

L a lo i est tournée à 
l ' o ccas ion . Chez. Dassaul t , 
c ' es t systématique : par le 

niais de fausses sociétés de 
sous- t ra i tance , il a r ecours à 
des intérimaires H ma i son >>, 
intérimaires à perpétuité. 

V o i c i ce que révèle l a 
C G T : 

La Société SEAL (So­
ciété d'exploitation aéro­
nautique des Landes} sous-
traitante de l'usine Dassault. 
qui a pour objet officiel la 
construction d'avions, n'a 
comme siège social... qu'un 
terrain nu dans la zone in­
dustrielle de Mont-de-Mur-
san, sans permis de construi­
re, ni téléphone, ni télex ' 
Mais en revanche, presque 
le même conseil d'adminis­
tration que la Société 
ATESMA, société d'inté­
rim... 

Pour la société Cap Inter, 
supposée produire des cel­
lules d'avions, c'est le mê­
me problème : un capital de 
50 000 I- à peine, mais en 

contrepartie, un siège social 
à la même adresse qu'une 
agence d'intérim /auxiliaire 
technique). 

On imagine la suite, les 
conditions de salaire 
i I 000 F de moins en mo­
yenne à qualification éga­
le} et de travail pour le per­
sonnel de ces entreprises 
bidon. Surtout quand on 
apprend par un tableau in­
tercepté par la CGT, que 
les directeurs Dassault s'é­
changeaient selon leurs be­
soins ce personnel, perman­
ent mais « volant » ! 

Une grève est en c o u r s 
dans ces usines p o u r l ' em-
bauche de personne l de­
pu is le 3 1 août e t l a C G T 
vient de porter p la inte pour 
t ra f i c de main-d'œuvre. 
Marce l Dassau l t le h ien-
pensant au banc des ac­
cusés? 

Mort du 
tortionnaire Erul in 

u 
a. 

30 
r i 

•5 
É 

L E c o l one l E r u l i n 
es t mor t d ' u n arrêt 
card iaque su i t e à 
u n entraînement 
spo r t i f en forêt de 

Fon ta in eb l e au . N o u s ne par 
ler ions pas de cet h o m m e 
s ' i l n 'ava i t derrière l u i u n 
passé de serv i teur du colo­
n ia l i sme bien chargé. 

H e n r i A l l eg , membre du 
Par t i c o m m u n i s t e français, 
a r econnu en lu i u n de c e u x 
q u i l 'avaient torturé en A l ­
gérie. V o i c i d 'a i l l eurs c e 
q u ' i l en dit dans s o n l i vre : 
La Question, page 5 1 : 

Erulin entra le premier 
dans la pièce et me lança 
un coup de pied en di­
sant " Assis!". Il m'em­
poigna et m'adossa dans 
un angle. On moment après. 

je me tordais sous l'effet 
du courant... <• Pu i s 11 s ' i l ­
lus t ra c o m m e c h e f de l a 
sec t ion » Rense i gnement » 
au 1er R P C (régiment de pa-
rachust ls tes c o l o n i a u x ) pu is 
au 1er R E P (régiment étran­
ger parachut i s t e ) . 

Ce l a se passait de 1 9 5 5 
à 1 9 6 1 . C e s deux régiments 
furent dissous après le 
p u t s c h d 'A lger . 

P lus récemment, 11 s ' i l ­
l u s t r a à K o l w e z i à l a tète 
du 2e R E P . S o n passé c o m ­
me son présent de servi­
t eur du co l on ia l i sme lu i 
va lurent l a l ég ion d 'hon­
neur et le grade de co lone l . 

Un ennemi des peuples 
est décédé... mais les inter­
vent ions impérialistes f ran­
çaises se poursu i ven t . 

H A U S S E D E S P R I X E N AOUT 

1% : record 
pour un mois d'aôut 

depuis 1970 

J U I L L E T 1 9 7 9 : 1 , 8 % de hausse des p r i x , 
août 1 9 7 9 ; 1 % les mois passent inexorab le ­
m e n t et les étiquettes con t inuen t de va lser 
au gré des saisons. C ' e s t l a faute au pétrole, 

au fuel , à l'électricité. T o u j o u r s les mêmes a l ib is 
q u i à force d'être utilisés, commencen t à s 'user sé­
r ieusement . 

L e s rapaces du gouvernement et leurs pet i ts 
copa ins-coquins des monopo les m u l t i n a t i o n a u x s ' en 
met t en t p le in les poches et pendant ce temps-là, 
le t rava i l l eur , le chômeur doivent c omb l e r les défi­
c i t s budgétaires e t aut res déficits créés de toute piè­
ce c o m m e c e l u i de l a Sécurilé soc ia le . 

C ' e s t c e que Giscard-lelibéralavancé-humaniste-
cenlr is te-de-dro i te appel le l a lu t te p o u r l'égalité e l 
l a jus te répartition des sacr i f ices . E t m o n ce M ! ! 

Débrayages à 
Usinor-Mardyck 

M O U V E M E N T de 
grève l a semaine 
passée a u x sec­
t eurs décapage, 
parachèvement 

e t électrique d 'Us inor -Mar-
d y c k en r iposte aux con­
d i t i ons de t rava i l de p lus 
e n p lus mauva ises imposées 
a u x t rava i l l eurs . L e sec teur 
décapage tourne à e f fec t i f 
p lus que réduit : sept au l ieu 
de qu inze . 

A u parachèvement, les 
t rava i l l eurs passent des feux 
c o n t i n u s au 3 X 8 , ce q u i 
veut dire perte de salaire 
et leur t rava i l est donné à 
une entrepr ise Intérimaire. 

M a r d i 2 5 septembre , le 
mouvemen t de grève deva i t 
reprendre avec p o u r objec­
t i f l a généralisation à tou­
te l 'us ine . C ' es t que l a ré­
press ion ne chôme pas à 
M a r d y c k et l o u c h e tous les 
t rava i l l eurs . Après les aver­
t issements au nombre de 
14 e t menaces de l icencie­

men t s , à r e n c o n t r e des dé­
légués s y n d i c a u x , l a d irec­
t i on fait ma in t enan t l a chas­
se a u x malades , en l eur en­
voyan t le médecin-flic. 

B i e n sûr, p o u r ces mes­
s i eurs , u n trava i l l eur est 
tou jours bon p o u r al ler 
bosser et s ' i l refuse de re­
prendre le t r ava i l , l a d irec­
t i on arrête purement et 
s imp l emen t de verser les in ­
demnités journalières sans 
même at tendre l a contre-
exper t i se du médecin de l a 
Sécurité socia le . 

L e s aver t issements p o u r 
les mo t i f s les p lus fut i les 
se c o m p e n t pa r d iza ines . L e s 
déclassements pour longue 
maladie c o m m e n c e n t à tom­
ber. Médecins-flics, répres­
s i o n , a t te in te à l a Sécurité 
soc ia le et au d ro i t à l a san­
té e t à l a médecine pour 
tous : pa t rona t et gouverne­
m e n t se renvo ient bien la 
bal le ! 

Ceux de Mardyck dans une récente manifestation 
La répression ne chôme pas : quatorze avertissements et 

menaces de licenciements pour des délégués syndicaux 

Les ruses 
de l 'Etat : on fait 
payer les morts 

P a r f o i s o n t a i s a i t v o t e r l e s m o r t s . V a - t - o n m a i n ­
t e n a n t l e u r f a i r e p a y e r d e s i m p ô t s ? I l e s t v r a i q u e 
l e s c a i s s e s d e l 'État s o n t g a g n a n t e s q u a n d e l l e s 
r a m a s s e n t d e u x f o i s l e s i m p ô t s s u r l e m ê m e t e r r a i n . 
C e t t e h i s t o i r e es t u n e h i s t o i r e v r a i e . E l l e n o u s es t 
r a p p o r t é e p a r u n d e n o s l e c t e u r s . V o i c i l a l e t t r e 
q u ' i l a adressée a u d i r e c t e u r d e s i m p ô t s . 

Al le regret 
/ / vOUi signaler 
• » • ce qui suit : 

m i A} A la feuil-
\ ^ le de déclara­

tions d'impôts sur les reve­
nus 1977 de ma pauvre mè­
re, j'ai joint ut bulletin de 
décès. (.../ 

Bl J'ai payé : 
Chèque des CCP 

Bordeaux .\'o /.../ la somme 
de 326 F (impôts le eaux, 
taxes foncières) potr le 
compte de ma pauvre mère. 

— Chèque des CCP 
Bordeaux .\'o (...) la somme 
de 646 F /impôts locaux, ta­
xes foncières/ payées la deu­
xième fois pour mon propre 
compte : au total la somme 
de 972 F pour une vieille 
maison... 

V o s service» ne paient 
pas que je sache les sala ires 
des f onc t i onna i r es . par 
e x e m p l e au delà de la date 
de leur m o r t . Par contre 
on fait payer frauduleuse­
ment les morts. Prenons, 
si vous le voulez bien, le cas 
de ma pauvre mère. Vous 
avez maintenant suffisam­
ment de preuves, j'imagine, 
pour connaitre la date de 

sa mort le 2 juillet I97H. 
Du 1er janvier 1978 au 

2 juillet 1978, il y a 183 
jours. J e ne vous apprends 
rien en vous disant que 
l'année 1978 compte 365 
jours. 

Ma pauvre mère aurait 
dû être tout au plus impo­
sée de : 
(326 F X 183) : 365 égale 
163,45 F 

Vous m'avez spolié de 
326 F 163,45. égale 
162,55 F. La retenue de 
162,55 F n'a été faite sur 
ma feuille d'impôt que 
beaucoup plus tard et, à ce 
jour, je ne dispose d'aucun 
avis de votre part sur ce 
point. 

Puis-je compter sur le 
remboursement du trop per­
çu ? 

Ma pauvre mèie vivant 
sous mon toit et chacun 
des deux étant soumis a 
l'impôt foncier, il semble 
qu'une seule parcelle de 
terrain, inscrite elle une seu­
le fois sur le plan cadastral 
soit frappée deux fois, donc 
rapporte deux l o i s plus a u x 
caisses de l 'E ta t "... » . 
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Grève des locataires d'Allones (Sarthe) 

Annulation de la hausse. 
Programme cohérent 

de travaux 
L i b é r e r l e s l o y e r s , n o u v e l l e o r i e n t a t i o n d e l a 

p o l i t i q u e d u l o g e m e n t , f a v o r i s e r l e s a c c e s s i o n s à l a 
p r o p r i é t é e t l a i s s e r p l u s o u m o i n s t o m b e r l e s 
l o g e m e n t s s o c i a u x c o m m e l e s H L M , v o i c i q u e l s 
s o n t l e s d a n g e r s q u i m e n a c e n t l e s l o c a t a i r e s . 

C e u x d ' A l l o n n e s , d a n s l a S a r i h c . o n t r e fusé l a 
h a u s s e d e s l o y e r s d e 1 0 % i m p o s é e a u m o i s d ' a o û t 
p a r l e u r o f f i c e d ' H L M . O r g a n i s é s d a n s u n e a m i c a ­
l e d e l a C N L ( * ) , i l s f o n t l a g r è v e d e c e t t e h a u s s e 

A L L O N N E S est une 
v i l le -dorto ir du 
Mans ; qu inze m i l l e 
hab i tants ; 2 0 5 0 
fami l l es vivent dans 

des logements H L M . B e a u -
coup de fami l l es nombreu­
ses, beaucoup d ' O S R e n a u l t , 
de manœuvres du bâtiment, 
c'est-à-dire des famil les q u i 
ne peuvent se loger que 
dans des logements s o c i a u x , 
appelés » à l o ye r modéré » , 

A u s s i , en assemblée géné­
ra le de j u i n dern ier , T ind i ­
gnat ion était forte : «Je 
paie un loyer de plm en plus 
cher, et mon salaire n'aug­
mente pas autant t» «Je 
paie mon loyer... et je vis 
dans un taudis », « J e suis 
dans le même appartement 
depuis quinze ans, et l'offi­
ce n'y a fait aucune répara-
lion f »... 

P O U R Q U O I 
C E T T E S I T U A T I O N ? 

L ' o f f i c e e xp l i que a u x lo­
cata i res q u ' i l est c on t ra in t 
à ces hausses p o u r équili­
brer son budget , que ses dif­
ficultés de trésorerie sont 
énormes. 

Q u ' e n est-i l ? 
I l est vra i q u e , depuis 

1973, l'aide de l'f.tat aux 
offices publics d'HLM dimi­
nua : les prêts consent is 
le sont m a i n t e n a n t à des 
taux d'intérêt p lus élevés 
et de m o i n s longue durée. 
A u s s i , pour rembourser ses 
e m p r u n t s , l 'o f f ice do i t per­
cevo i r davantage de l oye r s . 

A u s s i les l oye rs , q u i 
j u s q u ' e n 1973 étaient abor ­
dables, ne le sont p lus . 

I I est v r a i que fa immeu­
bles vieillissent, que des t ra ­
vaux d ' en t re t i en sont néces­
saires et coûteux. 

Ma i s l 'o f f ice , en ra ison 
d ' u n e mauvaise gest ion a n ­
térieure, n'a pas constitué 
de prov is ions pour grosses 
réparations... 

De p l u s , l'office a laissé 
se dégrader des immeub les 
et des appar t ements ( p e in ­
tures usagées, so l s , entar­
trage général des canal isa­
t ions . . . ) . I l est obl igé, 
ac tue l l ement , pour » sauve­
garder son pa t romo ine » , 
d ' y e f fectuer ries t r a vaux 
considérables, q u i sera ient 
mo indres s i l ' en t re t i en régu­
l ier y avait été effectué: 
parce que le détartrage gé­
néral des cana l i sa t ions n 'a 

j ama is été effectué, ( c e r t a i n s 
immeub les o n t d i x - h u i t ans , 
le p lus récents d i x ans ) , 
les W C se bouchen t , pro 
voquent d e s inondat ions 
dans les appartements . . . I l 
faut a lo rs réparer les 
dégâls de chaque logement, 
fa ire des aménagements 
dans les cana l i sa t i ons , c'est 
l 'o f f ice q u i est respoasab le 
de ces frais. 

ciétés de fa ire de f ruc tueux 
bénéfices. 

I - i so lu t i on trouvée '.' 
Puiser dans la poche des 
seuls locata i res , au l i eu de 
se re tourner c o n t r e le p r i n ­
c ipa l responsable : l ' E t a t . 

Ce lu i - c i ne consent actuel ­
lement des prêts excep t i on ­
nels q u ' a u x o f f i ces q u i s i ­
gnent le » convent i onne -
m e n t » ( e n t r a n t dans le 
système de l a réforme du 
logement ) . 

C 'est a i n s i que des fonds 
destinés à l'amélioration de 
l 'hab i ta t s o c i a l d o r m e n t à la 
préfecture de la Sa r the . 

Déclaration de Claude Massu, 
président de la CNL 

« Mais il faut être bien convaincus que ce qui reste 
essentiel c'est l'action la plus large sous les formes 
multiples décidées dans chacune des cités d'habita­
tion, que ce soit dans le secteur à loyer libre, 
dans les HLM. Ensemble, il nous faut imposer un 
blocage de la charge logement ». 

Déclaration de C l a u d e Massu , président de l a C N ' L . 

11 est vra i que toute 
remise en état, t ou te répa­
ra t i on coûte c h e r , mais l'of­
f ice re fuse de. réexaminer 
les c on t ra t s passés avec des 
sociétés privées prestatai­
res do services ( p l ombe r i e , 
électricité, espaces ver ts . . . ) . 
L e service r endu coûte cher 
( 8 0 F l e r e m p l a c e m e n t d ' u n 
j o i n t de rob ine t t e r i e ) au lo­
ca ta i r e , et permet à ces so-

D E C I S I O N S D E 
L ' O F F I C E : 4 6 % 
D E H A U S S L 
E N 1 8 M O I S 

C e s hausses pe rmet t ron t 
seu lement d'équilibrer le 
budget. E l l e s ne permet­
t r o n t pas de dégager les 
fonds nécessaires a u x répa­
rat ions indispensables. 

K l , malgré c e l t e consta­
t a t i o n , l a décision d 'aug-
menter de 10 % e n ju i l l e t 
1 9 7 9 et d e 10 % en j anv i e r 
1 9 8 0 a été pr ise par le 
nouveau conse i l d ' admin is -
l rat ion élu en novembre 
1978 . 

P a r m i ses membres , u n 
m e m b r e d u P C F , q u i n 'a pas 

Erotesté q u i n a pas dénoncé 
i po l i t ique ant i soc ia l e d u 

gouvernement , e t q u i a vo lé 
pour la hausse. . . en bon ges­
t i onna i r e que l'équilibre du 
budget impor t e p lus que l a 
cond i t i on des locata ires . 

L a seule oppos i t i on est 
venue du représentant des 
locata ires . 

R I P O S T E D E S 
L O C A T A I R E S : 
G R E V E S U I V I E E N 
P L E I N M O I S 
D ' A O U T ! 

F i n j u i n , les m i l i t an t s de 
l 'amic i le font signer des pé­
t i t i ons , réclamant l ' annu la ­
t i o n de la hausse. A ce por-
le-à-porte, douze locata i ­
res q u i , j u s q u ' i c i su iva ient 
les activités do l ' am i ca l e , sans 
s'engager, osent prendre des 
responsabilités : i ls passent 
au porle-à-porte, d i scutent 
avec l eurs vo is ins e l les dé­
c iden t à fa ire grève. E t , par­
m i e u x , c i n q mères de f ami l ­
le 1res modes tes , d ' u n e qua­
ranta ine d'années, q u i n 'ont 
j a m a i s milité. D e nouveaux 
t iens se créent, des locata i ­
res osent par ler de leurs 
c ond i t i ons de v ie , des aff i­
ches sont collées, des t rac ts 
distribués... 

Ma i s l 'o f f ice r ipos te i m ­
médiatement ; menace par 
l ' envoi de papiers rose et 
b l a n c , av is de payer sous 
t r o i s j o u r s , s inon huiss ier , 
sa is ie , e t c . 

L a c r a in t e énorme que 
soulèvent ces termes n ' en ­
t ame pas cependant l a con­
f i ance q u e ces locata i res ont 
dans leur amica l e . Ce t t e grè­
ve n'est pas u n c o u p d 'essa i : 
en 1 9 7 6 - 1 9 7 7 , les locata ires 
ont mené avec succès u n e 
grève des prov is ions de 
chauffage et d 'eau chaude . 
Après deux ans de lu t t e , 
de négociations, d 'ac t ions 
e n jus t i c e , i ls ob t i ennent 
u n e d i m i n u t i o n de 100 à 
150 F par logement, par la 
prise en charge pa r l ' o f f i ce 
de l a garantie tota le ( p ro ­
v is ions p o u r grosses répara­
t i o n s ) , et u n nouveau c o n ­
trat de chau f f e est signé, 
p lus favorable aux locata i ­
res que le précédent. 

/. es locataires d VI lionnes 'Sarthe) 
ne sont pas seuls à faire grève des loyers. Au Havre, 2 OOfi 
locataire*, d'HL'M ont refusé-lis hausses. Leur lutte a permis 

que celles-ci soient diminuées de moitié 
(•) C N L : Confédération na­
t i ona l e d u logement. 

A 2 20h30 Apostrophe 
la nouvelle droite 

vendredi 

« Les hordes 
barbares autour 

de Rome....» 

D E C I D E M E N T 
Apostrophes se 
fa i t l 'écho des 
idées les p l u s ra­
c is tes et les p lus 

contestables . Récemment, 
c'était u n e émission « Des 
Juifs en question » au l i t r e 
pour le mo ins équivoque 
avec l ' anc ien c o l l a b o ant i ­
sémite A l f r ed F a b r e - L u c e . 
C e vendredi 2 8 sep t embre , 
nous auron t d r o i l à l a 
« Nouvelle droite » avec ses 
deux maîtres à penser : A l a i n 
de Besnoi t du Figaro Ma­
gazine et H e n r i de Les -
q u e n du Club de l'Horloge. 
E n face. Georges H o u r d i n , 
ca tho l i que t iers-mondiste e t 
A l a i n T o u r a i n e , sociologue 
c o n n u . Georges H o u r d i n 
vient d'écrire « Réponse à 
la nouvelle droite ». 

C e n'est pas un iquement 
la télévision e t les médias 
q u i pe rmet t en t à la nouve l le 
d ro i t e d ' o c cupe r u n e part ie 
du t e r ra in des idées. L a s i ­
tua t i on actue l l e s 'y prêle : 
t an t au n iveau m o n d i a l 
qu'européen et français. 
S i tant est q u ' o n puisse 
séparer ces t ro is plans. 

L e s p a y s d ' E u r o p e 
t raversent u n e grave c r i ­
s e , ébranlés par la l u t i e 
légitime des peuples du 
t iers monde e t des pays 
p r o d u c t e u r s de matière pre­
mière et s o u m i s a u x pres­
s ions des deux superpuis­
sances , U S A et U R S S . L a 
so lu t i on cap i ta l i s te retenue 
p o u r fa ire face, c e sont les 
sacr i f i ces pour les travai l ­
l eurs , les l i c enc i ements , 
l'austérité. L e problème 
p o u r le pouvo i r c ' es t de 
réussir à créer u n consensus 
soc i a l q u i lu i laisse les ma ins 
l ibres dans ses projets . Voi là 
à quo i p o u r r a i t serv ir la 
nouve l le d ro i t e . E l l e propo­
se a u x Européens en débâ­
c l e u n e idéologie basée s u r 
le cu l t e de l a puissance et de 
la volonté. 

Dans les années 3 0 . pa­
reils d i s cours étaient t enus 
a u x m i l l i ons de so lda i s a l ­
l emands démobilisés, ba t tus 
e l chômeurs. Ce l a a donné 
le 3e R e i c h . Devant les b r i m a 
des des superpuissances , l a 
nouve l l e dro i te prône u n e 
idéologie à l'échelle euro 
péenne, recourant a u x my­
thes « indo-européens» mis 
à l ' h onneur par Dume/. i l , 
m y t h e s q u i exa l t e ra i ent le 
courage et l a volonté. Devant 
l a montée des peuples du 
t iers m o n d e , les t enants 
de ce t te nouve l le dro i te 
m e t t e n t en a v a n t les diffé­
rences e t donc des hiérar­
ch ies génétiques entre les 
peuples . A u x revendicat ions 
des t rava i l l eurs , i l s oppo­
sent leurs théories sur I iné­
galité. « La biologie nous 
a fait inégaux. Si certains 
sont mieux lotis que d'au­
tres, c'est naturel « ( c o m m e 
Europe I). 

L e s argumenta de Bar re , 
s u r l a nécessité des sacr i ­
fices p o u r la ba lance des 
pa iements ne f on t p lus re­
cet te . T a n d i s qu ' « un sur­
saut de l'homme euro­
péen pour faire son his­
toire » peut enco re sédui­
re s u r t o u t si on le c o m b i n e 
avec u n e campagne c h a u ­
v ine . 

Ce r ta ines émissions de 
télévision s u r l a dénatalité 
f on t cu r i eusemen t écho à 
la nouve l le dro i te a ins i le 
thème de « l'absence-d'un-

grand-dessein-qui-fait-bais-
ser-la-natalité-eit-Europe », 
E u r o p e q u i r isquerait d'ê­
tre submergée par le f lot 
démographique du t iers 
monde . L a nouve l l e dro i ­
t e , q u a n t à e l l e , évoque l a 
H o m e décadente assai l l ie 
par les hordes barbares. 

Léon CL A DEL 

OAS, Europe action 
et défense de l'occident 

L e n o y a u in i t i a l de la » nouve l le d r o i t e e s t 
bien antérieur au G R E C E ( G r o u p e m e n t de recher­
c h e e l d 'E tudes de l a c i v i l i sa t i on européenne). 11 date 
d * l'indépendance de l 'Algérie. Des m i l i t an t s d 'ex-
Irême-droite, anc iens de l ' O A S , cherchent à se re­
grouper. E n 1 9 6 3 , l ia i t Furope/iction. A par t i r du 

réalisme biologique >•. O i t y défend lu «• raie Man­
che » p o u r a t taquer le « m ^ m o oriental » , les j u i f s 
et les arabes. 

L e groupe fa i t u n e c r i t i que du mercan t i l i sme et 
p rone u n agnost ic isme nouveau dans les rangs de 
l 'evlrême-droi le. 

Europe-action va donne r naissance à rip pe t i t s 
g roupements po l i t i ques . A l a in de Beno i s l c o n n u 
a lors sous le pseudonyme de F a b r i c e La r o che va 
t rans fo rmer u n de ces g roupements le R E L , e n c lub 
no l i t i quc . C ' es t le même groupe formé de Fabr i ce 
L a r o c h e , J e a n Mabire et François d 'O r c i v a l q u i v a 
re jo indre la revue Défense de l'Occident animée pa r 
le beau-frère de Robe r t B r a s i l l a c h , M a u r i r e llardè-
che , ouver t ement fasciste. 

A c t u e l l e m e n t , nombre d ' en t re e u x l'ont par t i e 
rin R P R ou du P R 

i • 

E 
4* 

30 
r i 

! 
4J > 

UJ 

o 
O 

X 
11 



cutrum 
1/ie du j<wt*ud 

SOUSCRIPT ION 

Lille 

Opération de presse 
et tournée de diffusion 

« Il y a eu de grands changements ....» 
L a d i f f u s i o n d e n o i r e p r e s s e e s l u n e a c t i v i t é 

i m p o r t a n t e , f o n d a m e n t a l e , d a n s l e d é v e l o p p e m e n t 
d e n o t r e P a r t i e t l 'é largisse m e n i d e s o n a u d i e n c e . 
L e s e x p é r i e n c e s m e n é e s à c e p r o p o s s o n l va r i ées , 
l i ées a u x c o n d i t i o n s c o n c r è t e s e t i l n o u s a p a r u 
intéressant d e r e n d r e c o m p t e d e q u e l q u e s m é t h o ­

d e s e x p é r i m e n t é e s a v e c succès . 

P o u r c e l a , n o u s n o u s s o m m e s e n t r e t e n u s a v e c l e 
s e c r é t a i r e p o l i t i q u e d ' u n e c e l l u l e l i l l o i s e , i l n o u s 
r a c o n t e s e s d é c o u v e r t e s e n l a m a t i è r e . 

Rémi DAINVILLE 

A U P A R A V A N T la 
vente au por le -
à-porte était en 
fa i t essentiel le­
ment u n t rava i l 

de contac t : o n a l l a i t vo i r 
des gens. C e porte-à-porte 
o n le faisait par deux 
le soir après le bou l o l e l 
t ou j ours dans le même quar­
t ier . Mais o n s'est rendu 
c ompt e que ça n 'enthou­
siasmait pas les camarades . 
Là-dessus, i l y a eu un grand 
changement quand on s 'es l 
lancé dans ries .< opérations-
presse « réunissant tout le 
monde . O n peut fa ire u n 
s i m p l e ca l cu l : avec d i x 
camarades et env i ron cent 
por tes par camarades , on 
l o u c h e mi l l e ma i sons , c ' es l -
à-dire u n quar t i e r de deux 
à t ro is m i l l e hab i tants . Donc-
l a z one touchée est bien 
p lus large. L e but esl de 
faire connaître le j ou rna l 
et de gagner de nouveaux 
lec teurs . E t o n l ' a remar­
qué, les résultais sont me i l ­
leurs quand les d i f fuseurs 
sont nombreux . I l y a ému­
lat ion entre nous , l ' accue i l 
des gens est me i l l eur et la 
vente p lus faci le. A d i x , 
o n vend fac i lement une 
t renta ine de j o u r n a u x . R i en 
sûr, d u point de vue de 
l ' o rgan isa t i on , une te l le 
« opération-presse • deman-
(!•• beaucoup de bou lo t . 
Par e x emp l e , en ju in der­
n ier , o n a fait c o m m e ça 
une matinée de d i f fus ion s u r 
u n grand quar t i e r . J ' a v a i s 
divisé le p lan du quar t i e r 

en c i n q sec teurs et chaque 
groupe de d i f fuseurs avait 
s o n petit p lan d u secteur au 
d o s duque l les camarades no­
taient les adresses des per 
sonnes nous achetant le 
j o u r n a l . 

C e s groupes rte rassem­
blaient j a m a i s mo ins de 
quat re camarades cec i pour 
une bonne qualité du tra­
va i l . I l fallait les coordon­
ner entre e u x et de l emps 
e n temps faire la navette 
pour éviter les t emps mor t s . 
Moi-même, je ne vendais 
pas , j ' o r gan i sa i s le t rava i l . 
I * but d 'une te l le matinée 
de d i f f u s i o n , c'est p lus ieurs 
choses. 

— Premie r avantage, o n 
interv ient par u n t rava i l très 
large et en même t emps 
e n pro fondeur contra i re ­
ment a u x a f f i ches par 
e x e m p l e où le t rava i l est 
seu lement fait en largeur. 

— Deuxième avantage, 
on vend le j o u r n a l facile­
m e n t . 

— Troisième avantage, 
les gens perdent l ' image 
fausse du P C M L c o m m e 
« groupe de co l l eu rs noc­
tu rnes et a n o n y m e s » en 
car i ca turan t u n peu. 

— Quatrième avantage, 
c e l l e méthode de d i f fus ion 
permet de développer l'édu­
c a t i o n po l i t ique parmi les 
camarades . Dans l esgroupes , 
on met ensemble les jeunes 
camarades ou s ympa th i san t s 
et les camarades expérimen­
tés. 

— Cinquième avantage, 
ça fait du b i en à l'unité de 
la ce l lu le : o n t rava i l l e tous 
ensemble et en même t e m p s , 
c 'est en thous i a smant , i l y 
a de l'émulation et après 
le vente on fait u n apéritif 
b i l an , i ..• camarader i e en 
sort renforcée ! 

— Sixième avantage, o n 
prend contac t avec des t ra ­
va i l l eurs . A u p a r a v a n t , s i les 
lec teurs ne rejoignaient pas 
le Pa r t i à p lus ou mo ins b r e f 
délai, o n avait t endance à 
les délaisser. Mais d'après 
mon expérience, le recrute­
ment par la vente c 'est 
assez peu c o u r a n t . Pour­
tant j ' I n s i s t e , ce réseau rie 
lec teurs réguliers de la pres­
se du Part i es l u n e r ichesse. 
I l faut le b i chonner : ce sont 
les rac ines q u i l ient notre 
P a r l i a u x larges masses. 
A l o r s s i ces t rava i l l eurs ne 
nous re jo ignent pas, à la 
l im i t e peu impor t e . 

L e recrutement o n le fe 
ra a i l l eurs ! Mais prenons 
le p lus grand so in de ces 
lec teurs là. Ma in tenant , on 
va faire u n gros t r u c , le 
Comité de Pa r t i mobi l i se 
p lusieurs ce l lu les , m i l i t an ts 
et s ympa th i san t s ensemble . 
Que lques j o u r s a van t , o n va 
di f fuser un riemi-tract an ­
nonçant a u x gens le passage 
des d i f f u seurs , ensu i te c 'est 
la d i f fus ion avec de très 
n o m b r e u x d i f fuseurs , u n e 
vo i ture sono q u i s i l lonne 
dans le quar t i e r ( ce t te idée 
de la vo i tu r e sono a été 
expérimenfée avec succès à 
D u n k e r q u e le j our du mee-
t ing de solitarilé avec les 
sidérurgistes. E n entendant 
la s o n o , les gens n o u s at ten­
da ient sur le pas de l eur 
por te avec des sous ) . Une 
idée s'est développée là-
dessus : fa ire u n quar t i e r 
où habitent des camarades 
ensu i te ces camarades repas­
sent eux-mêmes porter le bi­
mensue l a u x lec teurs régu­
l iers en le glissant dans la 
bo i te a u x lettres e l vont 

che rcher l 'argent en f in de 
m o i s . C 'est l 'idée des di f fu­
seurs ind iv idue ls q u i peu­
vent c o m m e n c e r le t rava i l 
après les tournées générales 
mobi l i sant t ou te la ce l lu le 
et ses s y m p a t h i s a n t s . O n 
peut d ' a i l l eurs t ourne r de 
quar t i e r en quar t i e r jusqu'à 
parven i r à instaurer des 
tournées par camarade . C h a ­
c u n porte a ins i ses c i n q , 
huit j o u r n a u x a u x lec teurs 
q u ' i l c onna i l sur son l i eu 
d ' h a b i t a t i o n . A u bout 
de que lques mo i s , les d i f fu ­
seurs sont installés, s i l ' on 
peut d i r e , et c o n n u s des lec­
t e u r s , i ls peuvent c o u v r i r 
une z one assez large. A v a n t , 
o n considérait que l a vente 
d u cana rd n'était q u ' u n pré­
t e x t e , l ' impor tant était de 
prendre des c o n t a c t s , de dis­
cu te r . S i u n gars nous pre­
nait le canard régulièrement, 
le payait régulièrement mais 
ne voulait pas d i scute r , o n 
avait t endance a délaisser 
c e lecteur et à ne plus 
lu i appor ter le j o u r n a l . D ' u n 
aut re côté , les camarades se 
cr ispaient à l'idée que d i f fu ­
ser c'est bien connaître la 
l igne, savo i r correctement 
l ' e xp l i que r , savoir dévelop­
per une a rgumenta t i on poli­
t i que , e t c . A l o r s rien d'éton-
nant s i des camarades l i ­
raient au f l anc p o u r la dif­
fus ion ou se fa isaient por te r 
pâle, s i l ' on peut d i re . E l 
pu is les camarades q u i ven­
daient sans rapporter l eur 
mo isson de « d i scuss ions po­
l i t iques » et de •< con tac t s 
intéressants» avaient tou­
j ours l ' impress ion d 'avo i r 
raté leur vente . Ma in tenant , 
c'est différent : b i en sûr, le 
d i f fuseur représente le Part i 
mais i l vend u n j ou rna l 
e l n ' e xp l i que pas l o u l u n 
programme. O n esl redes­
cendu sur terre . E t pu is , 
les con tac t s ça v iendra après 
l o rs des tournées pour 
appor ter le j o u r n a l réguliè­
r emen t . C'est s imp le : le bon 
d i f fuseur di f fuse ï » . 

N O T E S D E L E C T U R E 

<,Minuit » 

Le roman de IVIao Dun 
vient d'être réédité: à découvrir 
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L E S années 1 9 3 0 fu­
rent particulière­
ment impor tantes 
dans l 'h i s to i re de 
l a C h i n e : le j eune 

Pa r t i c o m m u n i s t e ch ino i s 
impu lse une lut te q u i abou­
t i r a v i c to r i eusement en 
1 9 4 9 , les forces réaction­
naires se déchirenl pour le 
pouvo i r , les puissances oc­
c identa l es se partagent les 
r ichesses de l a C h i n e . . . 

De n o m b r e u x intel lec­
tuels , ar t is tes e t écrivains 
progressistes p rennent une 
par t act ive a u x événements, 
en créant des œuvres nouvel­
les c o m m e en témoignent en 
par t i cu l i e r cel les de Pa K i n , 
L o u S i n , L a o S h e , Mao 
D u n . . . 

S o u v e n t à l 'époque, i ls 
exerçaient l eurs activités 
dans les zones contrôlées 
pa r le K u o m i n t a n g , c e q u i 
les obl igeait , de fa i t , à 

réaliser des œuvres o u i n'é­
vei l lent pas t r op ouverte­
m e n t les soupçons ae l a cen­
sure , tout en faisant va lo i r 
u n po int de vue anliféodal 
e t an ti-impérialiste dans l 'es­
pr i t de c e que Mao Zedong 
appe l lera l'étape de Démo­
crat ie nouve l le . 

L e r oman de Mao Dun 
« Minuil » , q u i v ient d'être 
réédité pa r les Editions de 
Pékin, reflète ce t te littéra­
tu re nouve l le . 

« Minuit » a été écrit 
ent re ju i l l e t 1 9 3 1 et fin 
1 9 3 2 e l à l 'or ig ine Mao 
D u n voula i t décrire l a so­
ciété ch ino ise dans les v i l ­
les e l les campagnes. L a 
maladie e l les difficultés 
financières l'obligèrent en 
part ie à réduire cet amb i ­
t i eux projet pour ne dé­
peindre que les événements 
de la vi l le de Shanghaï où i l 
résidait a lo rs . 

A t ravers l 'h is to i re de 
W o u S o u e n - f o u , capita l is­
te e t bourgeois nat ional is-
t e , Mao D u n dresse une 
fresque des forces q u i s'af­
f rontaient dans l a C h i n e 
d 'a lors . L a mor t du père 
de Wou Souen- fou a l i eu 
dans l'indifférence l a p lus 
complète e t s y m b o l i s e la 
f in de l 'anc ienne C h i n e . 
Souen- f ou et ses invités 
sont davantage préoccupés 
de l eurs propres a f fa ires et 
des rivalités, opposant bour­
geoisie compradore et bour­
geoisie nat ionale . Les c lans 
de l a bourgeois ie u t i l i sent 
e t man ipu l en t les événe­
ments po l i t i ques pour spé­
cu l e r . F a c e à ce t te c o r rup ­
t i on , les paysans se révol­
tent , les t rava i l l eurs se met­
tent en grève. C h a q u e évé­
nemen t aiguise les rivalités 
au se in des f rac t i ons de l a 
bourgeois ie et Wotl Souen -

f o u , bourgeois n a t i o n a l , 
dans une C h i n e a lo rs sou-
mise à l a d o m i n a t i o n étran­
gère, sera écrasé. 

Mao D u n fa i t preuve 
d ' u n sens de l ' observat ion 
aigu e l d ' u n e grande sensi­
bilité. De par son s t y l e , 
où se mêlent r omant i sme 
et réalisme, « M i n u i t H es t 
une des grandes œuvres de 
la littérature ch ino i se con­
t empora ine e t c 'est u n e x e m ­
ple de littérature nouve l le 
dans les périodes de lut te 
anti-impérialiste e t an t i ca -
p i l a l i s t e . 

— A la librairie Ls Force do 
livre a Lyon . 
— A !• librairie Les Herbes 
sauvages : prix 24 f. 
— A ton service de vente 
par correspondance : Livres ser­
vice. 24 rue Philippe de Gi­
rard - P A R I S 10e. 
(Ajouter 5 F pour les frais de 
portl . 

L a 
souscription 

reste 
ouverte 

T O T A L P R E C E D E N T 292.537.56 F 
Supplément à réabonnement Itimensuel. Clermont-Ferrand. 25.00 I 
Deux camarades, Cicrmont-I 'eiiand 50.00 F 
Une camarade. Clermonl-I errand 8.00 F 
Comité de Parti régional, i lerroont lerrand 1.000.00 L 
Pour que vive la presse du PCML. Vendée 200.00 F 
Souscription, Paya de L o i n 1.150.00 F 
Comité de l ' a i l i Jeanne l.ahourbe. Nord 1.778,00 F 
Cellule du P C M I , Reims 8S3.70 I ' 
Cellule du PCML, Montpellier 450,00 F 
l i n Algérien, Montpellier 2,30 F 
Une jeune femme. Montpellier 2,00 E 
Un jeune. Montpellier ' 5,00 I 
Un camarade instituteur, Montpellier 50,00 I 
l i n ancien J . (.. Montpellier 4.00 F 
Vente de photos, Montpellier 50,00 F 
L O n d ' a n porte»-porte. Montpellier 2.00 f* 
Vente de photos, Montpellier 24.00 F 
I n commerçant. Montpellier 5,00 F 
Sut un marché de travailleurs immigrés, Montpellier 14,00 l 
Vente de cerises. Montpellier 60.00 F 
Vente de photos de lut le , Montpellier 24.00 I * 
Sur venlc d'artisanal chinois, cartes postales. 
papier à découper, vente a la brocante. Montpellier . . . . 150.00 F 

Vente nationale du 23/6. Montpellier 740.00 I -
I u camarade du balimenl. Montpellier 50.00 I 
L » camarade. Montpellier ÏUO.tK) I 
Cellule du ha liment du l'( Ml . Montpellier 150.00 1-
lies camarades de Montpellier 257,30 
Pourboire d'une infirmière de Montpellier 50.00 F 
I M employée. Montpellier 20,00 L 
Supplément à venir I I R . Source l'errier. Montpellier 30.00 I 
l>es normalien* de Mmos el de* camarades de 
Montpellier 120,00 I 
Vente de brochures régionales. Montpellier 518,00 L 
Souscription au local, Paris 10,30 I 
Colk-clion Bimensuel reliée, G„ ( l i a renie 100.00 F 
Supplément à réabonnement Quotidien plus 
Himensuel, l>. .1. , Rennes 40.00 I 
Supplément à réabonnement Hinieiisiiel. K. M.. Issy-le* 
Miiiilineaiis SO.IH) I 
Cellule MaïafcOHftkJ du PCMI Marseille 1.115.00 î 
Supplément à réabonnement Bimensuel. B . A. Bretagne. . . KO'OO I-
Souscription. Morlaix 900,00 I 
Souscription. Vive Staline !. Bordeaux 200,00 E 
t ellule A, Marly du PCML. Hennés 250.00 F 
Une camarade. Rennes 250,00 I 
Supplément à réabonnement Ouod i l i cn .CH.S . , Angers. . 120.00 E 

" Quotidien plus Bimensuel. V . M.. 
Vannes I 32.00 I 
Supplément à Quotidien plus Itimensuel. M. 3. N.. Loi ienl 300.00 I 

Souscription l>K I ille 
C P d u PCML Baena Rayonne 
Ce l lu ledu PCML - Barnetclie- Rayonne 
Souscription V C H - Deux-Sêvies 
l ï .CH. - Limoges 
I ne lemme de ménage en retraite • Paris 
Cn prol de gymnastique Paris 
Souscription fêle du 24 ju in 1979 • Bréligny 1 
Cel lu ledu K M L Chapelle/!• relie • Loire-Atlantique . . . . 
Cel luledu PCML Albert Theisy • Paris 7 
Contribution de la section d'Orléans du PCML 
à la bataille des 4(1 millions 3 
Souscription cellule F . Marty du PCMI. - l o i i en l 1 
Des camarades - Norvège 
Cel lu ledu PCML /hou t niai - Bagneux 
Cellule du W M L Pierre Sémard - Paris 
Deuv collections du bimensuel reliées - Paris 
Supplément à himensuel I ' . P C I . - Paris 
Bimensuel relié • Paris 
I I C - l u r e - e t l o i r e l 
(e l lu le du PCML Bonnets rouges - Bretagne 
A une école élargie du PCMLNord 
riMi.iiiini.ini avec des sidérurgistes 
Troisième envoi de participation a la souscription - Nice. . 
N O U V E A U T O T A L A U 6 J U I L L E T 1979 318 

. 5 0 . 0 1 1 I 
3 6 0 , 0 0 |-
2 0 0 , 0 0 I 
3 0 0 . 0 0 I 
1 0 0 . 0 0 I 
. 2 0 . 0 0 I 
. . 7 , 0 0 I 
5 7 2 , 5 0 I 
9 6 0 . 0 0 I 
0 5 0 . 0 0 I 

1 3 6 , 5 0 I 
8 3 0 . 0 0 I 
HIIJ.OO I 
50D.OO I 
2 2 0 . 0 0 I 
1 0 0 , 0 0 I 
. . 2 . 0 0 I 
. 5 0 . 0 0 I 
8 0 0 , 0 0 I 
6 0 0 . 0 0 I 

2 6 0 , 0 0 1 
5 3 6 . 0 0 I 
9 4 4 . 1 6 I 

1 0 I A L P R E C E D E N T 
Autour d'une « sardinade p Marseille 
Cellule du PCML Politzer Rennes 
A la vente d'un bimensuel - Loire-Atlantique 
Bons de soutien pour la souscription Loire A . . . . 
I n camarade - Loire-A l ia n tique 
V O - Nord .' 
Assemblée générale - Cleimoiid-I errand 
Deuxième partie de notre souscription - bure-et-Loir. 
Deux camarades - Fougères 
Uncamarade- Indre-et-Loire 
Un ouvrier sympathisant • Cliâleauroux 
l in jeune débutant aux P f T - Cliâleauroux 
Une lectrice du bimensuel - Cliâleauroux 
A X i . - Cliâleauroux 
Souscription P J .- Vannes 
M.et Mme M. - Bayonne 
Souscription Strasbourg 
Cellule du PCML Louise Michel 
I.V famille d 'un camarade - Lyon 
Des camarades de Iravail • L y o n . 
Photos de grèves en souscription 
Photos de grèves en souscription • 
Cercle lan t'alaeh • J C M L • Perpignan. 
Sur venle de timbres - Paris 
NOflVFÀI L O I A l . A L 6 j d l l . L P T 1979 

I y o n . 

Lyon- V aise. 
I yon V.UM-. 

318944.16 I 
. . . 350 . 0 0 F 
. . . 400 . 0 0 I -

5 . 0 0 I 
. . . 105.001 

80.00 I 
. . . I00.1M) F 
. . . 368,50 I 
. . . 3 0 6 . 5 0 F 
. . . 500,00 I 
. . . 500.00 I 
. . . 100.00 I 
. . . . 10.00 F 
. . . . 20.00 I 
. . . 100.00 I 
. . . 400.00 I 
. . . 500.00 F 

97.00 F 
. . . 723.00 I 
. . . . 60.00 E 

7.00 I 
50.00 I 

. . . 170,00 I 

. . . . 20.00 I 
. . 117.50 I 

3 2 4 033.66 1 
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É C f f O S et y u a i t i c u 

SNCF 

Une nouvelle 
voie dangereuse 

N O U S sav ions par expérience 
que la d i r e c t i on de l a S N C F 
voula i t l a rentabilité de 
* son • entrepr ise , nous 
connaissons sa rapacité en 

matière de ta r i f voyageurs, ce que nous 
ne sav ions pas encore , c ' e s t que l a di 
rec t i on de l a S N C F était capable d ' ex i ­
ger des dédommagements quand des 
ouvr i e r s b loqua ient les voies. 

C e fut le cas pour les sidérurgistes 
de L o r r a i n e u n 11) février 1 9 7 9 . L a 
gare de T h i o n v i l l e fut «Mcupée et le 
tra f ic fut détourné. 

L a d i r e c t i on de la S N C F , s ' es l i -
mant lésée, réclame m p lus m mo ins 
que 12 9 7 6 F de dommages e l inté­
rêts à l a municipalité de Th i onv i l l e . 
L a somme n'est pas 1res impor tan t e , 
m a i s le pr inc ipe lu i m ê m e es l u n vé­
ri table défi a u x t rava i l l eurs . 

S I j a m a i s u n t r i b u n a l que lconque 
donnai t ra ison à l a d i rec t ion de la 
S N C F , le p l i serai t v i l e pr is . C h a q u e 
a c t i o n d e c e t ype serait une occa­
s i on pour l a S N C F d ' a r r ond i r s o n 
budget. 

L e mépris des revendicat ions des 
trava i l l eurs ne connaît pas de l imi tes 
r o m m e le mépris des voyageurs d 'a i l -
leur». 
L a S N C F rembourse ra t e l le les gens 
b loques entre P a n s et Orléans cet 
h ive r à cause de son incur i e en matière 
de net toyage des voies. Pour faire des 
économies d'énergie, « o n » n'avait 
pas hésité à couper le courant c e q u i 
avait bloqué les systèmes rie chau f f a 
ge des voies et par conséquent favori­
se le gel des ra i ls 

PICARDIE 

L a logique 
des capitalistes est 
en marche 
chez Boyer 

Q U A N D les capi ta l is tes déci­
dent de » sauver » u n e en­
trepr ise , en général ce la 
s igni f ie det. l i cenc iements 
pour les t rava i l l eurs . C e l t e 

logique implacab le est encore une fois 
de p lus appliquée chez B o y e r <matériel 
de manu t en t i on ) à S i Q u e n t i n dans le 
ricparlement de l ' A i sne . 

170 l i cenc iements v iennent d'être 
annoncés après la décision de la f i rme 
a l l emande P H B -Someral de reprendre 
l 'us ine . 

106 personnes seulement seraient 
reprises. Mais là, nous nous méfions. 
O n a déjà c o n n u ça avec le p l an 
Vosges. O n ferme des us ines et le 
gouvernement annonce à grands ren­
f o r t s de publicité la mise au point 
d ' u n p l an q u i au bout d ' u n a n d 'ap­
p l i c a t i on n 'a tou jours pas donné de 
résultats posi t i fs . A l o r s l 'avenir nous 
d i ra $i les 106 de chez p loyer seront 
v ra imen t réembauchés. 

Manifestation des 
travai l leurs 
de chez Dassault 

L e s t rava i l l eurs de c h e z Dassau l t 
sont venus man i f es te r mard i m a t i n 
sur les Champs-Elysées. I l s étaient 
p lus ieurs centa ines venus de p lus ieurs 
usine d u groupe. I l s étaient venus 
réclamer une hausse des salaires. 

Répression 
antigrève au port 
de Rouen 

D A N S le cadre de la semaine 
d 'uc l i on de la C G T d u début 
de c e mois , les agents du 
port de R o u e n avaient dé­
brayé d e u x heures. L a d i r ec ­

t i on , pour la première fo is depuis des 
années et des années, leur a re tenu 
l eur journée de sala ire à t i t r e de repré­
sai l les . 

L e s 2 0 0 0 agents du por t autono­
me se sonl m is en grève m a r d i 25 
septembre pour exiger le r e i r a i l de 
ce l te décision portant a t te inte au dro i t 
de grève. 

Un militant CGT 
agressé par des 
nervis à Blois 

D F l ' I ' l . s de n o m b r e u x mo i s , 
les t rava i l l eurs de l 'us ine 
D B A à B l o i s sont e n lut te 
con t r e les r es t ruc tura t i ons 
entrepr ises par la d i r e c t i on 

du groupe I ™ d i r e c t i on refuse os ten­
s ib lement de négocier. L e c l imat s'est 
dégradé ces dern ie rs j o u r s à B l o i s . 
L e s t rava i l l eurs o n ! été expulsés de 
leur entreprise par les C R S , les cadres 
ont é lé churgés de l iqu ider les « c r l -
l i qucurs » . des m i l i t a n t s s y n d i c a u x , 
des syndiqué» ont été licenciés. 

E t dernièrement, C l a u d e T o u r n e -
bise. mi l i tant de la C G T de F u s i n -
A i r -Equ ipemen t de B lo i s (groupe !.!) A 
membre du P C F , a été lâchement 
agressé par de* nerv is au service du 
pa t rona t . I l a é lé hospitalisé. C 'eat 
u n e a t t e in i e de p lus a u x d ro i t s fonde-
m e n t a u x d ' express ion et s y n d i c a l . 
Nous ne saur ions le tolérer. L e libéra­
l i sme rie G i s c a r d part en l ambeaux . 
S o n vrai visage de réactionnaire 
uppara i l nu grand j our . 

Les ouvriers de 
la C F E M en grève 

L A C F E M . c 'est l a Compagn ie 
française des entreprises mé­
ta l l i ques . Ce t t e société a dé­
cidé de l icenc ier des centa i ­
nes de t rava i l l eurs . Les ou­

vr iers de l 'us ine d 'O isse l , près de 
R o u e n , o n l proteslé con t r e les l icen­
c i ements q u i les guet tent , en b loquant 
le t r a in Pam- I . e Havre e n eare d 'Ois­
se l . Depu i s le 17 septembre, les travai l ­
leurs de cette en l r epnse sont en 
chômage t echn ique . 

Répression 
antisyndicale 
à Uzès 
D'après u n I r a i t C G T 

L E service de pédo-psychialne 
d'Uzés accuei l le des en fants 
en difficulté. Ce n'est pas 
l ' as i l e , n i l a p r i son , n i la 
• ma i son de co r r e c t i on » . Pas 

de blouse b lanche , pas de ser ingue, 
pas de drogue, pas de camiso l e j l i n r 
que), pas de «ééoudBtion au to r i t a i r e n i 
remise au pas aveugle. 
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L 'n l i eu où des f emmes et des h o m ­
mes ont décidé de faire d e la psych ia­
tr ie au t re chose q u ' u n e énorme m a c h i ­
ne a normal iser la pensée et les c o m ­
por tements . L e s trava i l l eurs de ce ser­
vice ont transformé l 'asile qu 'Us ont 
trouvé en arr ivant e n une unité de so in 
dont la qualité d e s résultats est in ­
contestab le . 

Monsieurs Maures , d i rec teur de 
l'hôpital général, est opposé à ce t te 
façon d'envisager le t ra i t ement des 
en fants dans u n service de psych ia­
tr ie in fant i l e . A coup de sanct ions 
M a n d a l e u s e s , il a décidé d ' In te rd i r e , 
à l u i seu l , t ou te l 'évolution de ce 
service et de le ramener de force à 
u n f onc t i onnement moyennageux . 

I \ l ' R f c U V K : E N 

H U I T J O U R S ! ! ! 

- I l n o m m e con t r e l 'avLs des 
médecins che fs de service et du per­
sonne l u n éducateur che f venu d ' u n 
service extérieur à la psych ia t r i e 
in f an t i l e p o u r « m e t t r e de l ' o rdre » 
i i se lon ses d i res , » t ombe r des 
t ê t e s » . Ce t éducateur c h e f prend 
lit p l a i e d 'une éducalnce responsable 
du service depuis s ix ans à q u i M. 
Mauras avait promis le poste. 

- I l décide d ' embaucher la f emme 
de cet éducateur che f en l icenc iant 
une educat r i ce . 

- I l l icencie u n éducateur, respon­
sable s y n d i c a l , pour une durée d ' u n 
mois à demi - t r a i t emen t , en prétextant 
une a l t e r ca t i on avec l'éducateur-chef. 

- I l permet l ' i n t e rvent i on de la 
po l i ce dans le service e l au domic i l e 
rie « e l éducateur. 

- I l décide le l i cenc iement de deux 
aux i l i a i r e s . 

- I l sanct ionne pecumèrement l'é-
duca t r i c e responsable en lu i suppn 
mant une pr ime . 

Monsieur Mauras seru-t-il le Furnon 
ilu service public ' Mous le cratxnons ' 

Uzéliens, sou tenez,-nous pour nous 
a ider à : 

- C o n t i n u e r u n I rava i l de qualité 
auque l nous sommes aliachés ; 

- Empêcher les l i c enc i ements et 
les atte intes aux d r o i i s s y n d i c a u x : 

- E x i g e r la levée des sanct ions 
anormales . 

/. 'intérêt dei enfant eu en jeu ' 

U n débat pub l i c sur la psych ia t r i e 
in f an t i l e a été organisé. Après le débat 
n la ma i r i e , 200 personnes ont défilé 
dans les rues d'llzè.s pour protester 
con t r e les décisions arb i t ra i res de U 
d i r e c t i on de l'hôpital L e maire d 'Uzès. 
membre d u Par t i soc ishste . s'était 
opposé à cette man i f e s t a l i on . mais les 
gens présents sont pansés out re . 

De quel bois 
je me chauffe ? 

A R H O N E I S E R E (c le fs et ser 
rures R o n i s ) d * Va ise à 
L y o n , ce malin-là il fart 
13 degrés seulement dans les 
ate l iers . E t on amuse les 

gens : pas m o y e n de t rouve r u n respon­
sable habilité à mettre en route le 
chauf fage . T o u s se renvoient la bal le . . . 
E n f a i t , il n ' y pas de pet i tes économies 
quand e l les peuvent être réalisées sur 
le dos des ouvr ie rs . 

Là-dessus, l 'ate l ier de montage dé 
c l enche u n beau raf fut : c oups de mai l ­
lets sur les tab les ( en guise d'échauf-
fement sans doute . . . ) . E t m i rac l e ! 
Voilà le chauffage soudain mis en 
r o u l e et pour tous les ate l iers . 

Peut-être que pour ces mess ieurs , 
ça commançait j u s t emen t , et u n peu 
t r o p , d isons. . . à chauf fer ! ? 

Grève à 
Peugeot Argentine 

L E S t rava i l l eurs de Peugeot-
Argent ine sont en grève p o u r 
des revendicat ions salar ia les . 
I l s réclament la parité avec les 
sala ires de Mercedes-Benz , ce 

q u i équivaut à une uugmen lu t i on de 
2 3 ' . des sa la ires . 

L a f i rme a j u s q u ' i c i o f fert H %, pu is 
1 2 % . L e s ouvr iers ont été expulsés 
de l 'us ine vendredi dern ie r par la 
pol ice . 

L ' u s i n e Pcugeo l se t rouve à Be raza 
t egu i ' { ' dans la ban l i eue de Buenos-
A i r es . 

BIOC-NOTCS 
AGIT-PROP C E N T R A L E 

Matériel prévu 

lime Bffkhe grand format : « Adhéra/ au POIL #. «ne 
j t t i . h r giand format de propagande pour le qno i id icn . 
4 Chaqua foor L 'Humanité rouge eu cteor de vos luttes ». 
un handeau KO X 20 : « Lise/ L 'Humanité rouge ». 

Nous demandons aus camarades «muerne» de nous 
f'iiiinif louis estimation* en lonudi -ranl i j u ' i l ^'.ip-n .l 'une 
campagne à long terme <deus a trois mois ) . 

Adminitnation 

cille 

Dans ce numéro, des extrait des textes de la conféren­
ce paysanne du PCML. 

L a F a u c i l l e : A b o n n e m e n t 1 an : 6 0 F . 
B P 258 7 5 8 6 6 Par is cédex 18. C C P 17 5 6 4 8 3 B P a n s 

30e anniversa i re de 
la République populaire 

de Chine 
Activités de FAÀFC à Paris 

/ Au centre Pompidou 
- Un cycle de conférences aura lieu en septembre 

octobre-novembre. I l sera conjoiniement organisé par l ' A A l ' T 
I l • 11' " ' de* . i n it i r - d a m o i l m i o n c s l c l l.i I 1 I I > I K I | I I I 1 ] I I « 
publique il information ( e s con lc i cn .ev seront animées pai 
» laude M m M i i i de I i n ' • < . lr••• 

Pour l ' instant son l prévue*. 
- Dans la petue - i i l . du i entre (MHIS-MII ) : 

Jeudi 27 septembre : A i l et littérature chinois 
laves- Ve icors et .laïques Djr» ) : 

Jaudi 4 i i , : l a ( tune dan* le monde (avec r . 
Vlanac 'hl ; 

Vendredi 12 octobre : l e s minorités nationales (avec 
Kcgjs l le igcron <le retoui du l i h e l . Jean ( •o lhu . ( l a i t 
dette ( astan l : 
• Vendredi 19 octobre '• lémoignage de Han S u y i n . 
Dans la salle de la l . l ' l (Jean K e n o i i l : 

l e >inéma chinois , l ' env ig iu -meni du chinois et le» 
échange* universitaires, la (us ine , l'économie chinoise 
(avec P. t i en i r t l e . A . I t l r h v r e . Hélène MarchisM) -
dates non envoie M-.MIH 

- Une enposiiton de photos I* Vu en Chine ») à laqudk-
p j r l H i p e n l entre autres, des photographe* envoyés en t h ine 
par l ' Ass tK ia l i on . t l l e .1 l ieu du S septembre au ?»« notetnhrr 
dans la « P I (vernissage le 19 septembre a | K h Ï0I . 

- Un cyclede films (fit l ion el do, umeniaires ) se déroule 
ra du 24 au 21 octobre. 

// Satie l'teyel 
tîrandr soirée d'amitié le samedi I J oclonce à 2 0 h . avec 

Han Suy in el le film chinois Pnntampt preroce présenié ce l l e 
année à ( annes (hors l e s i i t a l l . 

Prenez contact avec le 
l'arti communiste marxiste-léniniste 

N O M 
P R I N O M . . . . 
L H - U de I r a v a i l 
Adresse 
t o d e pos ta l . . 

I. I retourner 

rouge I 

a la boite postule de l'tluimmln 

l'humanité rouge 
. < ! ' • > • • pol i t ique J a c q u c * l u r q u e l 
K . - . i i . Tr-uT en chef : Jean Quercy 
Chefs de rubr ique Intérieur : C U u d c Buisson 
ïrui i l ouvr ier C i l l e s t a r p e n n e r l u t e m a i i o i i a l 
Ann i e B r u n e i 
L'Humanité rouge • Pour toute correspondance 
B . P . 201 7 S 9 2 C P w h f ^ t l c * I " 
C C P *0 226-72 U L a Source 
I c i : 205 5 1 m 

l)i»< ~ o ni di- ,.-t»l:i ni .And." 1 " " "sic 
l uir . r m s s r i n J U L H I I . \i> •'»" H'tl 
U i t l u b u l i u n N M I ' P 
)mp 1 unrif- l .a N»si.rlli 
u»pé* I . - I .• ?«mc l ' . m t s u t ia/» 

I 

o 
a : 
u . -
Z 
f 
~ 

X 

http://jtti.hr


TÉMOIGNAGE 

B L A C K 13 B E A U T I F U L 

La culture noire 
enfin à Paris 

Entretien avec Benjamin-Jules Rosette de 
l'ensemble culturel du Théâtre Noir à Paris 

11 s 'appelle Benjamin Jules Rose t te , il est immense à la d imens ion de l'œuvre 
qu ' i l an ime : le premier centre cul ture l noir, véritable caisse de résonances des 
cultures d 'A f r ique , des Caraïbes et des Ant i l les qu i va ouvrir ses portes à Paris 

le 6 octobre . E n f i n la cu l ture des peuples antillais, caraïbes et africains bafouée 
par le colonia l isme aura droit à la place qu'el le mérite. 

Ben jamin Jules Rosette parle avec passion du centre culturel du Théâtre 
No i r . 

Q : L'ensemble culturel du 
Théâtre Noir, une première 
en Europe ? 

— C 'es t la première fo is en 
E u r o p e , d'après ce que je c ro i s 
savo i r . L e s ar t is tes noirs d ' A f r i -
q y e o u des A n t i l l e s o n t t ou jours 
eu de grandes difficultés pour 
s ' e xp r ime r en tant que tels. 

L e Théâtre Noir a t ou jours 
dû mendier une salle et u n l i eu 
de création. I l y a eu les l o caux 
de Bicélre ( u n anc i en entre­
pô t ) , la sa l le de spectac le , la 
régie, l ' adm in i s t r a t i on f o rma i en t 
une seu le pièce. L e s répéti­
t i ons étaient in t e r r ompues par 
les sonner ies du téléphone. 
' Ce t ensemble c u l t u r e l ne se­
ra i t pas monopolisé par la 
troupe du Théâtre Noir, 

Pour faire 
connaître 

la culture noire 
I l est très impor tan t q u e ce 

projet vo ie le j our e n F r a n c e , 
c'est même p lus impor tan t 

q u ' a u x E t a t s - U n i s . Ce l a donne à 
n o i r e in i t ia t ive une d i m e n s i o n 
in te rnat iona le . L a F r a n c e est u n 
ca r r e f our d ' in f luences entre le 
No rd et le S u d . I l e x i s t e beau­
c o u p de c h a n t e u r s a f r i ca ins o u 
an t i l l a i s mais peu o n t u n p u b l i c 
extérieur à leur p a y s ; i ls passent 
rarement en E u r o p e , s a u f M y -
r i a m Makeba o u Manu Oibemgo. 
A l o r s q u ' i l y a u n large p u b l i c 
q u i ex is te . I..r c u l t u r e no i r e est 
ignorée o u étouffée. O n l 'a pié-
tinée pour just i f i e r le co lon ia ­
l isme. 

Un lieu de rencontre 
C 'es t p o u r ce la que nous 

vou lons créer u n l ieu de r en ­
con t r e et de d ia logue , pour per­
met t r e au pub l i c français de con­
naître l a c u l t u r e a f r i ca ine et an ­
t i l la ise . 

C e l i eu do i t pe rmet t r e a u x 
A f r i c a i n s et a u x A n t i l l a i s d 'ap­
prendre à se connaître par l eurs 
cu l tu r e s respect ives. E n ef fet , la 
c u l t u r e q u ' i l s conna issent , c 'est 
la c u l t u r e française. L'éducation 
rec.ue à d i s lance a u x A n t i l l e s e l 
e n A f r i q u e , c ' es t t nos ancêtres 

les Gaulois » . I l faut que les A n ­
t i l l a i s se rapprochent des A f r i ­
ca ins non pas pour s 'a f r i can l -
ser , mais pour q u ' i l s s 'accep-
l e n l en t an t que nègres. 

I l y a beaucoup de s im i l i tu ­
des et de parallélismes entre les 
cu l tures ant i l la ise et a f r i ca i ­
ne ; ce la s ' exp l i que h is tor ique­
m e n t . Les A n t i l l e s o n t é lé peu­
plées à pa r t i r d ' A f r i c a i n s emme­
nés de force en esclavage par les 
co lon ia l i s tes . I l y a 1res peu 
d ' A n t i l l a i s q u i connaissent l eur 
cu l tu re . A i n s i , pour le ca rnava l , 
a u x Anlî l les. les gens por t en t 
des masques. O r , ce s o n t des 
masques a f r ica ins d o n l les A n ­
t i l la is ne connaissent pas du 
t ou t le s y m b o l i s m e o u la signi­
f i c a t i on q u i es l a f r i ca ine . 

A l'origine 
la troupe 

du Théâtre noir 
N o i r e but est de fa ire connaî­

t re le théâtre no i r , la littérature 
négro-africaine, an t i l l a i s e , a f r i ca i ­
ne . V e n d r e des spectacles par­

t o u t , tant en F r a n c e que dans 
toute l ' E u r o p e . 

L a t roupe du Théâtre N o i r 
elle-même a q u a t r e ans d ' ex i s ­
tence. A s o n a c t i f : s i x créations, 
des créations mond ia l e s , à Pa r i s , 
au fest ival d ' A v i g n o n , au fest iva l 
In te rnat iona l d u théâtre de L i l l e . 
C 'est la seule t roupe des A n t i l ­
l es -A f r ique en F r a n c e . 

N o u s avons joué au L u x e m ­
bourg , en Po logne, en I t a l i e , 
n o u s avons donné des représen­
tat ions supplémentaires en A l l e ­
magne , en Belgique. N o u s avons 
des propos i t i ons au C a n a d a pour 
le Gouverneur de la Rosée 
de J a c q u e s R o u m a i n . N o u s avons 
joué A la rencontre du petit 
matin de Césaire e t Cho ik A m i -
dou K a n e . Feu de brousse de 
T c h i c a y a V T a r n C L 

A u fest iva l d ' A v i g n o n , nous 
avons interprété le Zoulou du 
même a u l e u r : Chaca le Zoulou 
ou le Napoléon a f r i c a in q u i 
vou la i t un i f i e r l ' A f r i q u e e n 
créant le peup l e Z o u l o u . 

Toussaint l'Ouverture à l a C i -
lé in t e rna t i ona l e . Toussa in t 
L ouver ture le premier nègre 
général dans l'armée française 
q u i a crée la première Républi­
que noire , . Les enfants de Zom­
bie de Georges Despor les . Z o m ­
bie es t u n b lanc , u n conquérant, 
et sa f emme, diablesse, a u n en­
fan t q u i e s l no i r , q u i revendique 
le d ro i t a l a paro le . 

Ce t t e t roupe du 'Théâtre Noir 
demande une dépense d'énergie 
ex t r ao rd ina i r e ; c'est presque 
u n e entrepr ise su ic ida i re . Eté, 
h iver , n u i t e l j o u r , sous l a 
p lu i e , avec le verglas, nous som­
mes sur les routes p o u r vendre 
des spectac les , ob ten i r des sa l 
les. O n sen t que chez les comé­
diens no i r s , les mo t i va t i ons , les 
revendicat ions , les asp i ra t ions 
sont très fortes. 

I l f au t que les choses se di­
sen t , se fassent. Pour c e l l e c u l ­
t u r e , q u i a élé piél inée. bafouée. 
I l y a urgence. C e ne sont peut-
être pas les mêmes mot i va t i ons 
que cel les des t roupes françaises. 

Aux Antilles : 
émergence de la 
culture nationale 
A u x An t i l l e s , de p lus en p lus , 

l a c u l t u r e se développe. Aimé 
Césaire a développé tes m a l ­
sons de j eunes e t de l a c u l t u ­
re . L e s « 'Troupes. Noires » se 
mu l t i p l i en t , m a i s elles ont une 
d imens i on départementale. E l l e s 
ne v i ennen t . en F r a n c e que lors­
qu 'e l l es ont le feu ver t de Pa­
r is . 

Par is étant u n ca r r e f our de l a 
cu l tu re in t e rna t i ona l e , n o u s vou­
lons faire u n cent re de rencon­

tre au niveau théâtre, mus i que , 
danse, m u s i q u e , bal le t . 

A u fest ival de Fo r t - d e -F rance , 
e n M a r t i n i q u e , avec 2 0 0 à 2 5 0 
personnes chaque so i r , i l y avait 
beaucoup de jeunes. O n sent 
chez, e u x u n grand beso in de 
s ' expr imer . N o u s avons fait à 
l ' occas ion de ce fest iva l u n 
stage de théâtre. N o u s av ions 
de très n o m b r e u x élèves mart i ­
n iqua is . C e l a a des répercus­
s ions sur l ' ensemble de l a cu l ­
ture . I l s vont d 'a i l l eurs , part i ­
c iper au fest ival de l a f r anco 
phon i c du b au 19 août à Nice. 
I l s n o u s o n t demandé de pas­
ser i c i . 

Pour les immigrés 
antil lais 

Cet ensemble c u l t u r e l doit 
être u n l i eu de rencontre e l de 
dialogue p o u r tes déracinés que 
s o n i les t rava i l l eurs immigrés 
des Anlîl les. pour qu ' i l s re­
nouent avec l eur c u l t u r e , p o u r 
canal iser les dépenses d'énergie. 

I n Qu'est-ce que tu veux qu'on 
''foute dans ce pays ? » disent- i ls. 

N o u s organiserons des journées 
ant i l la ises , a f r i ca ines . N o u s vou­
lons u n l i eu pour cent ra l i se r les 
enoscs . N o u s ferons de l ' an ima­
t i on en l i a i son avec les comités 
d 'entrepr ise , les écoles, les as­
soc ia t i ons d'immigrés, le » bou­
che à ore i l l e « ( l e télégueulel. 

N o u s organiserons aussi u n e 
in i t i a t i on a u x percuss ions et a u x 
danses a f r i ca ines et ant i l l a i ses , 
a ins i q u ' a u sou l j a z z , in i t i a t i on 
aussi a la guitare a f r i ca ine , a u x 
c laquet tes , à la co i f fure et au 
co s tume noir . I l y a u r a aussi 
des a l e l i e rs de mar ionnet tes 
ant i l la ises . L e s personnages B o u a 
B n u a que nous réaliserons à par-, 
t i r de matériaux ant i l l a i s . Nous 
recevrons au.ssi une t roupe de 
m a r i o n n e l l e s togolaises à 15 h 
d u I I a u 14 oc tobre . N o u s 
an imerons n o u s mêmes u n ate­
l ier en vue d ' u n spectac le s u r 
l a mort-vécue en A f r i q u e d'après 
les r i t u e l s , les c h a n t s , les danses 
et les contes . 

Mais pour nous , la cu l tu re 
ant i l la ise recoupe dar.3 une cer­
ta ine mesure cel les d ' A f r i q u e . 
d 'Amérique et d u Brésil. Par tout 
où des no i r s ont é lé emmenés 
en esclavage. Ce l ieu que nous 
créons correspond à une a i l e n t e . 
C'est u n c o m m e n c e m e n t . 

Propos reccueillis 
par Léon CL A DEL 

Ensemble culturel du Théâtre 
/Voir 23 . rue des Cendriers, 7S02O 
Paris. Tel : 797-85 14:15..'1 h 

Inuugun l i un le 6 octobre, avec 
a umal ion du quart ier . 

Débit! des activités le 1 octobre. 


